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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La troisième réunio11 plé11ièrc dt1 
Grand ){t1r11lta)r du Parti du Peuple! 

Les débats sur lês-amendements au 
Règlement et au ProgramQ'.le se sont 

poursuivis hier 
Ankara., 1 (A.A.) - Le grand Con-1 que du Parti d'accorder aux citoyens 

grès du P.R.P. a tenu aujourd'hui sa les pos:;ibiliLés de se construire un fo-
3 e séance plénière sous la présiden- yer et conclut qu'il fallait lfilsser l'ar-
ce de M. Hilnu Uran, vice président. ticle tel quel. Sa proposition a été ac- 1 

Après le discours de M. Molotov 

l~e cas des Ji~tats )laites ou les 
"garantis malgré eux'' .. , . ,,. __ 

Une comparaison entre le "pacte 
d'acier" et l'accord anglo­

franco -soviétique 

LE GENERAL QUEIPO DE LLANO 
A BERLIN 

L'INCORPORATIONS DES FOR 

CES ALBANAISES 1 DANS 
Seville, 2 (A.A.) - Le général Quei­

po de Llano s'envola hier après-m1d1 
pour l'Allemagne où il assistera à un 

le défilé militaire, à Stuttgart, à l'occasion 
du congrès des ex-combattants alle -
mands. 

L'ARMEE ITALIENNE 

Une délég11tion présidée p11r 

président du Conseil 11rrive 

11ujourd'hui à Rome 

----<>--
Brindisi, 1 - La délégation char11# de ~e­

mettre à S. M. le Roi et Empereur 1 
texte du vœu exprimé par le eouvernc­
ment de Tirana pour l'admission des for­
ces arm~es albanaises parmi les forces ar-

Samedi, il se rendra à Berlin pour 
assister au défilé de la légion c Kon­
dor • en qualité de chef de la mission 
militaire espagnole. 

* Stuttgart, 2 (A.A.) - Le général 
A l'ouverture des débats le président ceptée. 1 

fit part à l'Assemblée d'une invitation La discussion porta ensuite sur les PRESSE ANGLAISE 
adressée aux délégués par la Ligue Aé- affaires <l" l'enseignement. \ . Londres, 2 - Les journaux anglais ne 

te 1
,. t ti d d ....... -...1 mécs italiennes, est arrivée ici, venant d 

serva urs, lD en on e euuuwer au . , . , Durazzo, à bord du destroyer Pesaéno. 
Queipo de Llano et quatre ott1c1ers d'é­
tat-maior espagnols atterrirent hier 
soir à l'aérodrome de l:!oeblin&en. ronautique d'assister à des évolutions M. Rifat Kozar, délégué de Yozgat ,d1ss11nulcnt pas leur désillus1on à la suite 

• • • , . , 
1 

• ' du discours de M. Molotof peur le fai 
aeronautiques qui seront effectuees par estime que la duree de 1 enseignement . que l'on considère à Moscou les proposi-

Premier l envoi à Moscou d un mem - EJle a continué son voya&c à destination 
bre important du cabinet pour réaliser Ide Rome. La délégation est composée du 
un aooonl <lirect. président du Conseil Verlacci, du ministre 

PRESSE ITALIENNE d~s .Affaires étrangères Ccmil Di::io, du Ll:S JUIFS l:XPULS~S Dt: CUBA 
les soins du Türk K~u afin de montrer primaire, fixée à 5 ans (Art. 44 du pro-1 tions britanniques comme une base pour 
les progrès réalisés par la jeunesse dans gramme) n'est pas opportune. li propo· de nouvelles discussions alors qu'à Lon­
le domaine de l'aviation. Puis l'on pas- se de laisser le ministère de l'Instruc- dres on précisait qu'eJles constituaient une 
sa à la discussion des articles du pro- tion Publique le soin de fixer cette du- offre définitive. Les journaux anglais enregistrent sans la 
jet de règlement. rée. Le ministre de !'Instruction Publi- commenter la phrase de M. Molotoff au 

Lecture a été donnée ensuite d'une que ,M. Hasan Ali Yücel a répondu à sujet de l'amélioration des relations avec 
motion de la commission du règlement l'orateur. 11 a souligné que la fixation! l'Italie et de la possibilité d'un développe­
demandant une modification de l'arti- à 5 ans de la durée de '1'instruction pri- ment des relstio'1s commerciales avec 

. . . . . . l'AJlemagne. 
cle 28 prevoyant que le secrétaire ge- mau-e obligatoU"e est envIBagee Sllll - Le Dai/y Expr»ss publie une dépêche 

nurustre de l'instruction publique Cah111 
et de trois officiers supérieurs de l'armée 
albanaise. 

Le lieul:'ensnt général pour 1' Albanie, 
l'ambassadeur Jacomini a é&alcmcnt qwt­
té Tirana pour l'Italie. 

* Rome, 2 - La tmission officielle al­
banaise présidée 'Par le chef du gouver­
nement est arrivée à Rome ce llllAtin à 

La Havane, 2 A.A. - Le président Ls­
l"«lo a ordonné le départ immédiat du 
Saint Louis e.vec tous les réfugiés juifs qui 
se trouvent à bord et qui ne furent pas 
autorisés à dtbarquer. 

néral du parti sera membre de droit plement comme une étape. • Or, dit-il, de Talin disant que le mi'listre des Affai­
des gouvernements créés par le Paiti. nous avons deux millions d'enfants en res étrangères d'Esthoine a déclaré que son 
Cette motion a été approuvée. âge de fréquenter l'école primaire et pays refuse \;lute participation à une .n-

Rome, 1. - La presse ita.llienne de 
l'après-midi souligne dans ses édito -
riaux, que le discours de M. Molotov a 
revélé non seulement la persistance de 
graves divergences entre Moscou, Lon­
dres et Paris, après de longues et labo­
rieuses négociations, mais que la mé -
fiance est encore vive au Kremlin à 
l'égard du Foreign Office et du Quai 
d'Orsay. 9 he~es venant de Brindisi. Il a été re-

La « Tribuna • écrit : On ne peut pas çu~ a la gare par le illllDistre des af­
affirmer que l'accord ne pou?Ta pas se fan-es étrangères, tle comte Ciano, le 
faare un jour. Mais la méfiance de Mos- sous-secrétaire d'Etat pour les affaires 
cou produit l'irritation et les soupçons albanaises, les sous-secrétaires à la 
de Paris et de Londres à son éganl. guerre, et aux ?~unications e~ les 
L'atmosphère qui en résulte n'est pas autres pel'SOnnahtes. Une compagrue de 
de nature à faciliter l'amitié et les al- grenadiers avec drapeau et musique, 

M. Pedro Mendiets, présidc:>t de la 
commission d'imm1gration de la Cham· 
bre, annonça qu'il soumettrait un projet 
de 101 prtvoyant l'expulsion de tous les 
réfugiés européens arnvés depuis le Ier 
novembre 19381 soit environ quatre mille 
personnes. 

Puis l'on a abordé les débats du pro- soumis aux dispositions de la loi sur tente dirigée contre un groupe de puis-
sances. 

gramme du parti. M. Kâzim Nami Du- l'enseignement primaire obligatoire. Suivant Jrs jourMux, k point de vue 
ru souligna que le progromme doit être C'est à peine si nous parvenons à as- •oviét:que comportecait les points sui· 
conçu non seulement en fonction des surer au tiers de ce chiffre une place vents : 
néeessité: immédiates mais de façon dans nos écoles. Cette durée de 5 ans ' L'entrée en vigueur cle l'accrrd sero 
à servir de clé au développement futur de l'instruction primaire constitue donc automatique sam l'intervention de la 

d d 
S.D.N. ; 

u parti et e la nation. L'orateur a un idéal qui sera réalisé au fur et à 2 Des contacts irnmédiats auront lieu liances. 
souligné aussi la nécessité d'exprimer mesure. Plus taro on pourra porter la entre les états-majors ; D'autre 1part, les marchandages qui 
les principes du Kemalisme en une lan- durée à 6, à 7 et même, comme dans 3 La garanti» sera étendue aux Etats ont avili la préparation de cet aooord, 
gue claire, accessible au grand public. les pays très avancés, à 8 ans. C'est-là baltes. dans lequel chacun veut prendre sans 

PRESSE FRANÇAISE. 
M. Hikmet Bayur puis M. Mümtaz une question de temps. Pour le mo - rien donner, permettent de prévoir 

0 
Paris, 2. - La presse française s'oc-

kmen ont parlé longuement du projet' ment bornons-nous à la période de 5 d'autres marchandages pour son appli-
cupe longuement ce matin du discours 

de création d'un Crédit Foncier afin ana fixée par notre programme •· cation, •le cas échéant. La Russie -
de M. Molotov. 

de faciliter les constructions et partant Les autres articles furent votés sans Suivant M. Gerard Boutelleau, dans 
conclut la « Tribuns • - raisonne en 
se basant sur l'expérience des faits et d'atténuer la crise du logement (Art. discussion et le programme dans son 

8 du programme). M. Receb Peker, déJ ensemble fut adopté. 
le « Figaro ., les Soviets dema:ndent 

puté de Kütahya, prit la parole et ex-\ La prochaine séance plénière aura 
pliqua avee précision les voeux expri- lieu aujourd'hui à 15 heures. La corn -
més dans ce sens. Il déclara notam _I mission des voeux présentera son rap­
ment qu'il était conforme à la politi_I port qui fera l'objet des débats. 

elle ne sait que trop bien que seul un 
que la garantie soit étendue aux Etats intérêt extrêmement égoïste peut avoir 
baltes, même si ces Etats ne sont pa.. poussé un Etat conservateur et réac -
favorables à ce projet. On redoute, à 

, . . . tionnaire comme ,l'Angleterre à deman-
Moscou, que 1 Allemagne ne veuille e- d "alti "t' L' . er " ance soVle 1que. antithèse 
tab\ir une sorte de protectorat sur ces b t· 11 · st f d d . . su san ie e qm e au on e cette 

Apre' 5 le "Sq 1 " I "T't pays, pour renforcer sa pos1t1on dans Ili •t to tef , 1 1 . ua us , e 1 us,, . . . . . ru ance apparn.1 u OlS pus c ao.re-
-o- la Baltique. La situation est délicate, ment si d'on considère que le bolchévis-

UN SOUS-MARIN ANGLAIS consUi:te le correspondant du • Figa - me travaille pour la révolution mon -
KUTAHYA-BALIKESIR Lo cires L la 

--o-- QUI NE REMONTE PAS ro • a n ' car, par .e~emp.e, . dia1e et l'Angleterre opère en vue de 
Grande-Bretagne qlll COilSl.dere l mde- ""'ran" · ell • la ·'té 1 La commission arbitrale composée de A L A S U R F A C E . c- ·..,r a e meme propne a pendance de la Hollande comme auSSJ pl ur 'tée d d 11 est d 

M. Pcilitis, ministre de Grèce à Paris, Londr~s, 2 - Le nouveau sous-marin i'm rta t cell d =-ts balt us lDll u mon e. one ex:-
1
,estpo n e que . e es, "'""' d es plicable que la Russie, pour se laisser 

de Yusuf Kemal, député de Sinop et britannique Titus qu. elfecruait des essais pour la Russie na pas eman- • . . 
d'un Allemand formée pour examiner le de plongée n'est pas reparu hier à la sur- d. , la H 

11 
d d' ' te d'°tr entra.mer dans une aussi grosse partie, 

différend rolatif au montant de la cons-1/ace. On " pu identi'.ier sa position '.il Ait e a. o an e accep r ~ e. ga- exige un prix élevé et pesant. 
. , .. . . fJ8r 40 m. de fond, a , 5 mi/les de B1rken- rantie. On ne peut savoir ce s01r Sl un Le G' al d'Italia 1 

truction de la voie Kutahya-Balikes1r head. Le navire peut demeurer 36 heures rd - '-"-. 'd « iorn e • compare e 
1 

acco pourra etre r=-=e rapt ement. pacte d'acier italo-aillemand «basé sur 
poursuit ses réunions. 

1 
en plongé~. Il avait à .on bord 9 olliciers M. Jean Masip mande de Londres au la réciprocité et la parité d; moyens et 

Il résulte des examens que les paye- et une cinqu~ntaine d'hommes d'équipage. « Petit-Parisien • que l'Allemagne te- . . . 
ments effeetués jusqu'ici par le gouver- On 1§nore les causes de la catastrophe. . ' de positions, constituant le fonde-

* 
nant compte de la repugnance des E- l'd d l' Ili. · 

nement pour cette construction s'éle _ . . , . ment so 1 e e a ance qm repose sur 
. . . . Les sous-manns du type Patrol auquel tats baltes a l egard de toute forme la défense de la justice et les droits à 

Vait a la somme globale de 64 millions appartient le Titus et dont les noms corn- d'eng·agement général pl"Qposerait une 
1 

. • l' rd .• 
de R. M. lmenc.nt par un T pour tous les bâti- formule en vertu de laquelle ces Eltats a VIe • ~ a_cco anglo:D_"anco-sov1e-

La société allemande a remjs au gou- mcnts de la série, sont de grosses u~ités, ne bé • f' .. , t d 1 ti d tique, prepare dans la mefiance réci -

Ve t l
·st d d d les plus nouvelles de la flotte anglaise, qui ne icieraien e a garan e es proque et dans lequel ne doivent se 

rnemen une 1 e e eman es par dép! t grandes pwssan' ces que s'ils en formu . acen I.090 tonnes en surface et 1.575 - rencontrer que des intérêts m tériel 
lesquelles elle reolame un montant ac- tonnes e::i plongée. Leur .ntesse est respec- lent Ja demande. Toutes les éventuali- - . . ,.a , s. 
-· d'" t' •t · hiff · 1 d 7 ti , Le meme JOUrnal a)Oute qu il n est 
-. u m are s qm se c re a pus e .vemcnt de 19 et de 10 milles en émer- tes seraient ainsi couvertes. . . . . 
millions de livres s1on ou en imm~ion. Leur armement M Mi hel pas sans s1gnif1œtion pour le monde 

. . . c Pobers mande au « Jour-Echo ti d · l' t • 
La commission arbitrale qui poursui- ~~;ri:• 1 pièce de 10,2 et 6 tubes lance- de Paris • : efn terd e v

1
?rrticha tenbrete pdrolonK:rgeemi~e 

. , . . . on ans ·an am u e , 
vra ses travau~ au3ourd hm et demam Les nouveaux cadres de l'Electri- Le. gouvernement britannique a eu chapeau bas et porte-feuille ouvert les 
se rendra lundi à Ankara en vue d'ex- c"ite' de T t d T I ces iours derniers des entretiens très repre'se ta t des deux · ' . , s rams e u unne t'f n n empires qlll, 
Poser au gouvernement le résultat qu'- ac 1 s avec les trois Etats baltes. Ce d'habitude, se vantent de leur fi'erté, de 
ellle en obtiendra. Le mimstf.re des Voies et Communies- ' t 

lions rapptllcra son personnel auprès des n es un secret pour personne que ces leur- puissance et de Œeurs forces. 

VOIE FERREE 

LE DIFFEREND AU SUJET DE LA 

Les Juifs d'Italie émigrent 

en Extrême-Orient 
---0--

ronait les honneurs. 
A l'extérieur de la gare la foule 

salué les hôtes par des ma.nifestatio 
très chaleureuses. 

Gênes, ;.: A.A. - Mille cent Juifs s'em­
barquèrent sui le Comte Biancaman<> pour 
se rendre en Extrême-Orient. Ils se pro­

a posent de débarquer à Bombay, à Manille 
ou à Changhai. 

* Tirana, 1 - Le lieutenant-général a reçu 
une délégation de la communauté ortho­
doxe présidé'e par le chef de l'Eglise or­
thodoxe autocéphale albanaise qui a af­
fi~é l'indéfectible fidélité au Roi et Em­
pereur et au Duce, sauveur de l'Albanie, 
de tous Jes orthodoxes albanais. 

LORD HALIFAX EST DE RETOUR A 

LONDRES 
-0-

Londres, 2 (A.A.) - Lord Halifax 
a reçu hier après-midi les ambassa -
detll'S de Pologne et du Pol'lnlgai et le 
ministre de Roumanie. 

Une m1ss1on navale portug11ise 

en Europe 
----<>--

Londre<l, 2 A.A. - Une rrussion navale 
portu&:aise, commandée par L'é:S Ramas, 
est arrivée ici. Elle assistera aux exercices 
de la sjxirnte flottille de destroyers. 

-- •v---· 
POLOGNE ET ROUMANIE 

----<>--
Varsovie, 2 A.A. - A l'occasion du IXe 

anniversaire de l'avmement du roi Carol, 
le 9 courant, le voevode de Silésie, M. 
Grazynski, président de !'Association po· 
lonaise des boy-scouts, et le général Sa­
lwi.cki, directeur de l'Office national de 
l'Education pp.ysique, se rendront à Buca· 
rest, sur l'invitation du roi. 

Le voyage du prince Paul et de la prin· 
cesse Olga à Berlin 

M. Hitler confirme l'intangibilité 
des frontières germano-yougoslaves 

=•8•c 
La plus haute décoration yougo­

slave est conférée au 
maréchal Gœring 

Berlin, 2 A.A. - Le pri.-ice-régent Paul, 
accompagné par M. Marcovitch, a vis>té 
hier à 15 heures, M. Hitler, salué par la 
foule sur tout le parcours, depuis Je pa­
lais de Belvédère où il réside. 

M. Hitler rendit sa visite au princc­
régent à 18 heures. 

M. Marcovitch a décoré hier soir le ma-

mitié toujOW's plus pro/onde 1.JUi unit les 
deux pays. Elle servira à d'utiles échané<>s 
de vues. > 

administrations de !'Electricité d.:s Trams Etats n'ont pas réservé un accueil fa. 
LA MARINE NATIONALE et du Tunnel. qui est composé de M. Ka- vorable au projet de garantie tripartite. 

LE PACTE DE NON-AGRESSION réchal Goering de la plus haute distinc-
G E R M A N Q _ D A N 0 1 S tion yougoslave, la Grand'Croix des Ka­

rageor&evitch. 

Le Führer a souligné, à cette 

occasion de fason solennelle, que 

les frontières communes germ11-

no-yougoslaves sont établies à i11-

mais dans leur tracé définitif. 
LE c HAMIDIE • EST PARTI HIER 

POUR LA MER-NOIRE 

-0-

Le navire-école « Hamidiye • a ap 
Pareillé hier à 9 heures du ma.tin en vue 
de visiter nos côtes de la Mer-Noire 
et ne sera de rotour qu'au 27 de ce 
rnois. 

Le pel"l!Onnel du service sanitaire qui 
se trouve à bord examinera les enfants 
des habitants des côtes de la Mer-Noi­
re désireux de devenir sous-officiers. 
Ceux qui seront trouvés en bonne san­
té seront immédiatement embarqués 
et enrôlés. 

L'INCORPORATION A LA FLOTTE 

DU SOUS-MARIN SALDIRAY • 
L'amiral §ükrü Okan présidera aux 

Cérémonies qui auront lieu ce lundi à 
15 heures au commandement nava1, à 
l<asim~. à l'occasion de l'inco:ripora­
tion à la flotte du sous-marin « Sald 
l"a.y • qui est &I1rivé, il y a quelque temps 
d' Ailema.gne. 

dri Muslooglu, directeur général, M. Su- Ils ne refuseront pas !'assistance des 
ruri, direct<ur général-adjoint, M. Emin, puissances occidentales ou celle de la 

~~:i~e~ir:.,~~~~ ::~~~q~\~~l~i~ati::~ Russie ~i leilur indépendance était mena.-
des trams. cée. Mais s redoutent qu'une aooep -

Les su>d1tes sdmimstratio.'ls, qui seront tation même passive de Œa garantie, qui 
fusionné,s avec l'administration des Eaux, serait interprètée par l'Allemagne com­
se;oat dirigées par. M. Zia, directeur gé- me une participation à ce qu'elle dé _ 
neral de C'tttc dernière et la secbon tech· 
nique fonctionnera sous la direction de nonce comme une manoeuvre d'en:cer· 
M. Hulki, conseiller technique de la mai- Clement ne co~rometite la nentrali-
rie. té qu'ils sont résolus à observer. 

. M. Kadn, qui était directeur de l'admi- La Russie projetterait un élargisse­
mstrstion provisoire de !'Electricité, des ment sensible de la garantie envisa _ 
Tramways et du Tunnel, vient d'être • , . . . 
nommé directeur général des P. T. T. re- gee. Ainsi, dans le cas ou un petit E-
h:vant <lu ministère des Voies et Commu- tat jpr:ierait ~e Fuehrer d'in~l'llir 
nication. pour assurer le rétablissement de l'or­

D'autre part, il est probable que M. E- dre ou pour demander l'établissement 
min, directeur technique, soit nommé à d' teotorat selon 1 · t d 
la directio.> de• Téléphones d'Istanbul. un pro '. . e pom e vue 

M. Kadri s'est rendu à Ankara sur l'in- ide M~?u, la d~laration de gamntie 
vitstion du mimstère. devr&Jt etre immédiatement appliquée 

en raison du cas « d'agression dégui-

L' AMBASSADEUR D'ITALIE sée •·De toute façon on a perdu l'es-

EST PARTI POUR ANKARA !poir de réaliser un accoi:i avant ~a ren-

L• b d d'ltal' S E Ott . trée des Chambres lundi prochaiin. On am 3SSa eur ie, . . av10 ... , , . . . . . 
De Peppo est parti hier soir pour Ankara, prete a 1 opposit10n travailliste, qui se-
ainsi que nous l'avions annoncé. l rait soutenue par certains députés con-

EST ADOPTE AU FOLKETIN M H'tl off ·t, d 1 · ée b « Ce sera, a-t-il a1outé, un élément de . i er n ans asoll', un an-
Copenhague, 2 (A.A.) - La Chambre quet en l'honneur des hôtes you&oslaves, calme pour la nervosité du Co11tinent. 

a adopté le pacte de non-agression ger- en présence de nombreuses perso:mslités C'est là un but vers lequel tendent tous 
mano-danois par 115 voix contre 3. Les yougoslaves et allemandes. oeux qui veulent sincèrement la paix véri~ 

...L table. • 
trois députés qui votèrent contre sont ,,_. 

B 1. L Führer' t h e1· Le Führer a terminé en exprimant J'es-
comrnunistes. er Hi, 3 - e e c anc tt.T a 

offe~·t hier soir un ban:quet en l'honne poir que les hôtes yougoslaves pourro"lt 
Le ministre des affaires étrangères, de ses hôtes youa;oslaves. Des toasts on constater l'œuvre de relèvètllent et la vo-

M. Munch, déclara que le pacte en ques- été échan~és à cette occasion. lonté de travail qui animent le Reich Ia-
tion est conforme à la politique tradi- quelle n'aspire qu'à assurer ses droits et à 

M. Adolf Hitler a saluE, en son nom e garantir son avenir dans une Europe ps-
tionnelle de neutralité du Danemark. Il d 1 al au nom u peup e lemand tout entier, cifik. Le peuple allemand suit aussi avec 
ajouta que le Danemark est prêt à con- le prince Paul et la princesse Olga. Il a vive sympathie le relèvement de le You­
clure des pactes simiiaires avec n'im- exprimé l'amiti~ du peuple slcmand pou go_!!avie. 

Porte quel autre pays. le roi Pierre Il, pour la You11oslsvie Le . p pnnce au! a remercié pour la lar&e 
pour son peuple. h · 

LA MISSION MILÏTAIRE TURQUE ospitalité que la princesse Olga et lui-
< Cette amitié, a-4t-il dit, a d~s racines même ont reçue en territoire du Reich. Il 

A L 0 N DR E S profondes dans les traéiques événements a déclaré é&slement que le J>"Uple yougo-
Ankara, 1. - Le général Kâzim Or- de la éue"e mondiale. Le soldat all~man. slave a >u déjà, dans Je passé, apprécier 

bay, chef de la mission militaire de - avait appris, sur le champ de bataille, a les hautes qualit~s du peuple allemand. 
vant se rendre à Londres, est parti ce respecte~ son v8!eureux adver~zre, le sol- Dans sa propre lutte pour son unité, il a 

da. t serbe. JI croit qu~ ce sentiment est ré- puisé des exempt-es élev& de discipline, de 
matin pour Istanbul ; les autres mem-

cipcroque. t été pJété 
/ 

, foi et de travail dans l'attitude du peuple 
bers de la mission ont quitté ce soir. e respec a com par a com- d L' "tié 

d 
, ,_, d . té •t lt 1 éco \ allcman . ami germano-yougoslave 

Ils seront emain a Istanbul. munau... es '" re s cu ure s et nomi-1 est basée sur uoe juste conceptio:i des in-* ques. tErêts vitaux d-es deux pays. 
Le é é , é La visiie actuelle du prince Paul et de Leurs rapports économiques intenses 

g n ra] Kâzim Orbay est arnv la princesse Olga est une preuve vivant~ servent à consolider leur amitié ainsi que 
hier soir en notre ville. de la 1u~tesse de ces prévisions et de /' a-1 la paix dans cette partie de l'Europe. 



----- =--._~-- . - --=---==~ - - - . _._,.._. . -
-~--==-----~-=---·-------------------- - ·---- - - -- ... -----

2 - BEYOGLU 

1 

1 
LE MONDE DIPLOMATIQUE techniques ; 12 employés appointés à j 

L'exposition d'an soviétique ·l'administration des ha~es .. 

LA PRESSE TURllUE IlE [E MA TIN LA VIE ·LOCA LE 
Vendredi 2 Juin t939 

Presse étrangère 
VÉ RITÉS LE FONDEMENT bord _du Midi Ili quand ce ~roiseur est Une exposition du livre soviétique et 1 En outre, 50 fonctionnaires de la 

DU RELEVEMENT 1 t?mbde d;~s u~ c~am? d~ mm.e~. au sor- de photogr:iphiques artistiques a été i- :comptabilité ont été transférés à d'au- Voici Je texte intégral de l'article millions d'habitants. La Grande-Bretagne 
M. Sadri Ertem écrit dans le Vakit : 1 tir u etrmt. pres armis ice von naugurée hier à 18 h. 30 au Halkevi tres services. de fond du Giornale d'Italia du 30 avec 46 millions d'habitants, possède à 

Au Ve Kurultay, qui est l'expression 1 Haydebreck s·~~it_ .établi dans notre d 'Ankara. L'exposition comporte 1000 1 On suppose qu'une partie des employés mai dont une dépêche nous avait ap- son tour - abstraction faite des Domi-
d'un développement national, Inonü a pays. Il Y est decéde, il Y a quelques an- ouvrages et 200 photos. Le Dr. Refik licenciés pourront trouver une place porté des extraits : nions et de leurs populations - 7.467.436 
exposé en lignes claires et nettes les nées à 1. a sui.te d'un,e attaque du c_oeur. ' Saydam. le ministre de !'Instruction Pu-1 dans les services du tramway, du tun- La politique franco-britannique de J'en- ·km de territoires avec une population to-

C t cerclement march~. avec des moyens évi- tale de 62 millions d'habitants. L'Allema-
points d'appui véritables et les raisons ette fm premature nous a ou~ .emus. ' blique, M. Hasan Ali Yücel et de nom- nel et de !'Electricité qui seront gérés dents vers la guerre. Pour la préparer non gne est toujours privée de colonies. L'Ita-
profondes de ce développement. Cette ' C'~ta!t un cai:n~r~de d'armes q~1. pou- ' breuses personnalités turques et étran- par la Municipalité. Ceux qui ont at- seulement dans les coalitions et dans les !Je, avec une population de 45 millions 
force qui exprime des qualités que l'on va1t etre conJ:Sidere comme un ventable gères ont assisté à cette inauguration. teint l'âge de la retraite recevront une armes, ma1s aussi dans les esprits et pour d'habitants, possédait, avant la campagne 
pourrait appeler extraordinaires ,il ne ami des Turcs et ~n can:iarade d'armes L'ambassadeur de Soviets M. Terentief indemnité de licenciement. Les fonc - la plac.:r dans la conscience mondiale d'Ethiopie, seulement 2.47z.537 km2 de 

1, t nf' sous l'as t d' · t · d d 1 terr1'to1're colonial avec une population de s'est pas borné à les considérer d'un en qui on pouva.1 avoir co iance. tionnaires qui étaient ap»V'lintés béné - pec une sa1~ e croisa e e a 
1 bl l S h a prononcé à cette occasion une allo - ,,,-- liberté, elle ajoute aux activités diplomati- 2 millions et demi d'habitants. 

point de vue purement sentimental. Il I . L'honora e ami;·a ouc on est aus- cution en langue turque. ficieront de la caisse d'épargne du per- ques et militaires la propagnde. Par la Donc, avec une population qui n'aug-
a exposé l'avenir que l'on attend pour SI une personne dune grande noblesse M. Yücel a répondu à ce discours. sonne!. propagande.en~ tend à présenter sous une 1 mente pas, qui décline au contr~ire, la 
elles à la faveur des voies positives. de coeur qui avait acquis notre sympa- LA MUNICIPALITE ~o. Ot·JIES ETRANGERE.::=. forme arbitraire le moment européen ac- France 'èt la Grande-Bretagne, qui possè-

11 a abordé brièvement, maj avec thie. Mis à la retraite après l'armistice, tue! et à renverser la réalité de ses évén - ' dent déjà sur leur territoire national de 
beaucoup de profondeur et d'ensemble il s'est retiré à Brême. L'urbaniste M. Prost à Ankara Fête sportive à l'ambassade d'Italie me-nts en faussant la signifcation des re- 1 gigantesques richesses naturelles de fer et 
le Problem. e du rele'vement du vi'llage N.ous som. mes heureux de saluer le I L'urbanist.e M. PI:ost est parti hier Dimanche prochain, 4 crt., à 16 h. vendications italiennes et allemandes con- ' de charbon, disposent donc des plus riches 

- tre lesquelles elle se dirige. 1 empires coloniaux du monde. A elles seu-t t d 1 ·t· d 75 eme anmversaire de naissance de l'a 1 pour Ankara. En marne temps, le plan 45, une fête sportive avec la partici - 1 . l'h. . . 
1 1 e nous en avons en en u a en ique e · - . . . Une preuve en a été donnée par le dis- les appartient egemon1e sur es popu a-

sa bouche. mirai, qui quatre ans durant a combat- de la reconstruction d'Istanbul, amsi pation des élèves des écoles italiennes cours de Roosev1t. Une autre preuve en 1 tiens et sur les richesses naturellé:S néces-
La. population de la Turquie est èn- tu aux côtés de nos marins et 4 ans ~u~ la ~a~uette ~e .la plac: d'Emin- de notre ville aura lieu dans les jardins est fournie par le discours que lè chef du saires au travail productif des peuples. 

du a t ' d ' r · d'ff' onu ont etc envoyes a la capitale de l'ambassade d'Italie, à Palazzo Ve- gouvernement français M. Daladier a pro- Contre elles son.t l'Allemagne et l'Italie. 
core dans une proportion de 82~; dans r n na onne ieu a aucun l e - j , . • • noncé hier à l'occasion de l'inauguration 1 avec des populations plus nombreuses,sus· 
1 h 

1 
rend. Et nous sommes satisfaits de l'oc-

1 
Une reumon sera tenue sous la pre- nezia. Les parents des jeunes gymnas-

es c amps. 'd d , , . . · du mo.:i.ument à la mémoire des morts a-' ceptibes de s'accroître encore, pour le sa-
Nos exportations sont représentées 1 casion qui nous est offerte de le félici- 1 si ence u gener3:1 ~ Fuad, mimstre tes, leure amis et les membres de la ~éricains de la Grande Guerre. ! lut . d~ la civili~ation européenne, sans 

dans une proportion de 96~~ pa ries ter avec de bons sentiments et de bons

1

des Travaux-Publics, al~ quelle p:e~- colonie italienne de notre ville sont cor- M. Daladrü a dit : « La France est le temtoues coloniaux ou avec des ternto1-
produits de la terre. souvenirs. dront part M'. Prost, le .directeur gene- dialement invités à y assister. pays de la dignité humaine. Mais c'est 1 rès disproportionnés à l'entité numérique 

' C · t ral de la section des v01es et des cons aussi le pays du courage et de J'héroïs- 1 de la population, comme à ses capacités Les produits arncoles representent 1 ette excellente occasion nous perme 
1 

. • • • - LA PRESSE 1 
o-- t t d d me. Toute tentative d'hégémonie 'ou de et à sa volonté de travail. 7o c< des recettes de la nation. auSJ:Si d'adresser quelques mots à la rue 10ns u m1rustere es travaux pu- 1 1 

1 1 domination la trouverait décidée à défen- Nous ne parlons pas des autres hégémo-
C'est sur cette structure que repose presse allemande. . . blics, le direc~eur génér.al. d: la secti~n Les rev ues é trangères dre avec sa liberté les libertés du monde.» . nies. La domination de Gibraltar et Je 

aujourd'hui la Turquie républicaine. 1 Cette presse, depuis un certam temps ides construc.tions du mimstere'. de ~e- L'«Ak!iam» publie le savoureux en - Il a dit encore : « La France n'est ani- contrôle de Su~z at.tribu.ent, par exemple. 
De quelque côté que l'on aborde le s11rtout depuis le jour où nous avons

1
me que cel~i de la reconst:1"11ct10n dis- trefilet suivant: lmée que de la volonté de collaboration. à l'Angl~terre lhégem?nie sur. les portes 

Problème du rele'vement nati'onal, po'int 1 conclu des accords t.Tès nets avec le" tan.bul, le directeur d. u. serv. _ice .cartogra- Le 't · d t Elle ne joue pas un jeu double sur la car- de la Med1t~rranée qui est le siège de tou-
~ s revues e rangere~ se ven en 1 te du mondê. > te Ja vie nationale italienne. Pour ce qui 

n'est besoin de longues études pour se . Anglais et avec les Soviets, se livre à' ph1que. de la mumc1pahte d Istanbul, beaucoup chez-nous. Meme les annon- Par ces paroles, M. Daladier voudrait est de la signification de cette domination 
rendre compte de la question du vil _ I notre égard à des aittaques vulgaires. ! et le. directeur. ~u .bureau ,de :e.cons - ces de nos jourmaux font leur propa -1 faire oublier la véritable substance du rappelons seulement les parol.:s du Bri­
lage est celle dont la solution s'impose En tête de ces attaques viennent celles , truction du mm~stere de llnteneur. gande. Ces illustrés figurent non seu- conflit européen qui engage seulement les tannique BAifour le 23 décemb~e _19~1, au 
tout de suite. qui ont trait à la défense des Détroits. 1 A cette occas10n l'urbaniste répon- lement dans les vitrines de Beyoglu, 1 rapports des quatr.:: grande puissances oc- cours ?e la séance de la comm1ss10n pour 

N ' · l dr crit"ques form 1 • t l · • t 1 d 'b d' O d cidentales et n'implique sous aucun as- la hm1tat10n des armements durant la Il est impossible d'étudier aucun de ous n aunons rien fait à Çanakkale, a aux 1 u ees con re e ma1s a ous es e arca eres. r, quan 1 , • • • • C f' d d w h' gt 
1 1 d t ot' d'I ta b . . . pect, la nbuté des peuples c1V1hsés et on t:rence c e as m on. nos problèmes, depuis celui de l'indus- à l'en croire ! Ce sont eux qui ont dé- pan e recons ru ion s n ul. nos revues publient des illustrations du moins encore du monde entier. L'INDISPENSABLE 

trialisation jusqu'aux problèmes de la' fendu les Détroits et ils ont eu la com-1 Une compression des cadres du genre de celles de ces revues nos dessi- Trois pomts fo:idamentaux doivent êtr.:: ET LE SUPERFLU 
culture et de l'instruction publique, plaisance de nous laisser un peu de personnel de la Ville nateurs pudiques sentent le besoin de fixés . .En vain, les deux démocraties impé-

1 
Le b d t d l M · · alit' 1 ff ·c 2. - Le conflit entre les quatre grandes sans tenir compte du village. Le pro- leur mérite. Plutôt que de nous fâcher u ge , e .a u.1.uc1p , e, pour la pourvoir d'un soutien-gorge la fille d'an riales, patrones de l'cnccrc ement o ens1 , 

t t d 1 d puissa..."1.ces europé.:.nnes ne porte pas sur ble'me a e'te' aborde'. il est vrai, de ces publications nous font rire. Et nous nouvelle annee fmanc1ere a ete approu- thropophages qui n'a J·amais porté de pourron ten er e eur opposer es argu-
1 , ments sérieux. des intérêts également vitaux. C'est à dire 

temps à autre par nos intellectuels sous considérons de notre devoir de confrè- ' ve par l'autorité compétente. Suivant le pagne ! On pourrait multiplier les e- les besoins d'espace de l'Italie et de !'Al-
un aspect romantique. Mais les villa - res de redresser ces opinions erronées.jnouveau cadre qui est annexé, U.45 xemples du même genre. Or, toute au- LE PARTAGE DES COLONIES lemagne ~ont vitaux, pour l'es raisons sus-
ges dont Parlent Ces intellectuels sont Nos nobles et valeureux adversaires fonctionnaires municipaux cessent d'ê- tre considération à part, ceci est fran- dites ; c'est pourquoi elles s'adressent auic 

x. - La politique de l'l•talie et de !'Al- · · èd t l t des · b tre au service de la Ville. ch""""ent ridicule. nations qui poss en non seu emen un paradis vert. Ils sont peuplés par qui ont corn attu contre nous aux Dar- "'"' lemagn~ ne se dirige pas vers l'établisse- espaces vitaux mais aussi des cspac-:s su-
des gens qui n'ont d'autre souci que danelles nous connaissent fort bien. Cent d'entre eux sont des compta - Grâce à Dieu, le temps des caipitula- ment de leur propre hégémonie mais eu- perflus, parce qu'ils dépassent leur capa-
de jouir de la vie à l'ombre de la ver- Mais l'honorable amiral Souchon qui j bles ; 24 ont atteint l'âge de la retrai- tions est loin. La conception d'art d'un lem~t ;rers une révision de l'hégémonie cités de travail et celles de leurs nécessi­
dure, grâce à d'abondantes eaux. Ceux s'est trouvé parmi nous et nous a vus te, 13 sont des employés appointés de- turc et d'un étranger ne diffère en rien. cot:ilstituGee daprBès tVersailles pdar la Fran

11
ce tés qui n.: tendent pas à leur assurer le 

' h d ·, 'è a ran e- re agne avec e :aouve es commandement politique et mondial, Je qui se plaisent à évoquer ce milieu i- de ses yeux nous connaît mieux enco- meures. 0 rs c.a res et 63, des salaries. Et s'il y a une différence en l'occur - possessions de territoires et de positions a-
18 A d prestige et la force. Le refus d'aller à dyllique le font non parcequ'ils corn _ re. Il est le meilleur témoin, le plus vi- la 1rect10n de !'Economie, on rence il faut l'écarter. La même atmos- joutées à ceux qui, déjà avant guerre, é- rencontre des besoins vitaux avec l~ super-

prennent le village mais parcequ'ils vant én l'occurrence. Si on le consulte compte 11 radiations qui touchent 1 phère de civilisation règne à Izmit, à taient dominants. flu n'a jamais été et ne sera iamais une 
sont mécontents des conditions maté. il saurait éclairer ceux qui s'adre.sse - directeur-adjoint, 7 employés appoin - Istanbul, à Londres ou à New-York. qu'est-ce que l'hégémonie ? C'est . le collaboration et ne pourra jamais être jus-
rielles et morales qui forment le dé- ront à lui. Nous connaissons des étran- tés et 3 salariés. 'Nos mesures en matière d'art ne doi- ~roit. d.:: commandement qu'u_ne ?ation tifiée en invoquant la justice et la libe;té 

A · d A • , s attribue sur les peuples, les biens econo- d~s peuples. 
cor de la vie dans les cités. gers qui aux Anafarta, lors des mo - u service u contentieux, 5 emplo- vent pas etre differentes de celles que miques c'est à dire les moyens de tra- P 

1 
f d' , 't ble col 

' d t 1 · , . . . . . ' . . . , 3. - ar eur re us une ven a -Ce village riche, plein de rêves, de ments les plus terribles de la bataille yes emeureron sans emp 01 ; au ser- 1 on a ailleurs. Mais Sl nos conceptions va1l, les positions géographiques, c est à laboration entendue sous la force d'équi· 
la littérature est un idéal. Des hommes donnèrent un ordre de retrait et à qui vice de rédaction 14, dont un employé sont effectivement différentes, a>lors il dire les points militair..:s qui contrôlent les té économ,ique et sociale, telle qu'elle est 
d'Etat qui ne prennent pas cet idéal le commandement fut arraché par Ata- appointé et 13 garçons de bureau ; un ne saurait y avoir place sur notre mar- mouvements et les trafics ; un commande- 1 vantée verbalement par les régimes dé-

pour une réalité, mais qui n'en ont pas ten;ent .ou indirec:ernent la ~ie et .es m- gne semblt>raient décidées à provoquer une 
türk qui savent se taire après la vie- dessinateur à la direction des services ché pour ces revues étrangères. ment tel qu'il permet de soumettre

1
dir'."'-I mocrates, l:;i France et la Grande Breta-

moins une conception arbitraire du vil- toire. Nous n'en parlons pas, par cour- t.é~ets d autres na~10ns. La geograph1e po- guerre qm s'appellerait dans l'histoir : 
18 

]age, ont voulu parler de ses condi - toisie. Mais s'ils ne se taisent pas, nous La c,o_ me' d •. e aux cent htJque et éco_nom1que du, monde_ p~rle fatale explosion de la lutte des classes en· 
tions et de ses possibilités de relève- ne voyons pas la nécessité de dissimuler clair. Le traité de Versailles a depou11lé tre les nations. Aucune aventure plus folle 
ment selon leurs propres idées. Leurs que nous sommes en mesure de dire l'Allemagne de toutes s·.:s colonies. 11 a as- ne pourrait obscurcir la civilisation euro-
expe'riences ont fait plus de mal que de beaucoup de choses. l d • sign.é ~a France. 922 ·000 km2 de nouveau.x péenne. Lc3 grandes démocraties europé· ac es 1ve1·s territoires coloniaux avec 4.325.000 hab1- ennes préféreraient perdre sur terre et su! 
bien. MENACE ! ( ••• tants et à la Grande-Bretagne ~.62~.00.0 mer 4 ou 5 millions de citoyens, et avec 

Comme dans toutes les affaires de Sous ce titre, dans une lettre de Pa- --~--- km2 avec 9.335.000 habitants. A 1 Italie, 1! eux les force!; vitales elles-mêmes qui ga· 
l'Etat, dans la question du village e'ga-l ris au Yrni Sabah, M "Hüseyin Cahid E . Oh f 1 • . n'a rapporté que 90.000 km2 d;; nouveaux rantissent la défense de leurs empiÎ'ês, plu-

xpiahon anes a ait a meme d<'c'1aration. · - · Jement la connaissance complète de 1.a' Ya/çin s'occupe aussi des publicntions territoires colomaux desertiques avec lOO tôt que d.! renoncer à quelques milliers de 
de la presse allemande et des menaces Trois joueurs invétérés de la commu- Lei' condamr..P.c; ont demandé de ven- mille habitants. km2 de territoires coloniaux non encore 

réalité sans sacrifier à aucune hypo- auxquelles elle se livrerait à J'égar.d ne d'Ufa~ (Sivas)', le nommés Ohanes, 1 dre leurs effets afin de payer les det- Auj_ourd'hui, la .France, av_ec 42 millionspeuplés et moins encore cultivés ou trans· 
thèse s'impose ; ce n'est qu'ensuite que des oavs balkaniques. Hampar et Taik avaient perdu jusqu'à ' tes qu'ils avaient contractées au cours d'habitants, parmi lesquels figurent 3 ~il- férés à la plus intense civilisation produc-
l'on passera à l'action avec profit. Les sentiments amicaux que la Grèce leur dernier sou autour d'une table des de leur détention. lions d'étrangers nécessaires aux besomstive. 

Nous Sommes tenus d'assurer au v1'!- nourr1't a· l'e'gard de la T rq · t rt • l du travail français, possède ix.9i9.9i5 Tell~s •.ont les vérités du moment ·euro-u me son ca es crasseuses a a main. Ils s'étaient Puis fa corde leur a été passée au · ~ ·' 
!age turc le bonheur au nom de l'hu- f rts .<:.. 'b n1, 1 km2 de territoires coloniaux, sous diverses péen. · 

assez o pour ne pas "'"re e ra es adressés alors à un négociant établi. cou et la sentence a été exécutée >. formes, avec une population totale de 65 
manité comme aussi dans l'intérêt des par les menaces allemandes. Jamais la dans la commune, Artin, pour lui de- Le bon logeur - ---··-=--·- ·~ 
villes turques et de 1a patrie turque. 'f' t 1 d te 1 Al! ds d fstatlbnl f)iltorcsqu.:! tif de celle-ci empêche le public d'en me iance e e ou que es eman man er un prêt. Ce dernier refusa en a- Le nommé Kâzim était prévenu d'a- _. d bl ' u 
...... Le développement des villes qui 'I d · t _.. d 1 1 · t d profiter. Il est m ispensa e qu une ea 

'OU ra1en remuer emre ces eux a - JOU ant qu'il jugeait inutile de leur don- voir battu et insulté ses locataires. Sü- La '0 u1·'·e e d'b. . . 't' illi"e s'industrialisent ne peut être assura r ' · t •t· f S \.• dont le e it est si linu e soit recue 
1es ne sauraien reve ir une orme con- ner de l'argent qu'ils gaspilleraient sans ren et la femme de ce dernier, Eva. De- d' • d l' d 

qu'a' la condit1·on de trouver de nou- cre'te d ... • • dans un epot e faïence et que a -
· oute au jeu comme ils l'avaient fait vant le me tribunal pe'nal de Sultan- 1. -, 

veaux marchés pour les villes ou si l'on L'amitié t 1 T · t 1 R u · 'al \.Âirt•.}f duc_ tion en soit assurée par les con -
en re a urqme e a 0 

- Jusqu ors. Ahmed il s'est défendu énercnquement ))' · 
Préfère des champs pour la fabrique manie d d t ,,. " dwtes emaillées. Mais s'il n'est pas pos-

. conserve son· ar eur e ou - Furieux, les trois voyous attendirent contre c<ette accusation. Notre collègue et ami SaJâhaddin sible de rien réaliser de tout cela, ne 
un centre de consommation. Jours et les événements politiques qui j la nuit. Et s'introduisant subreptici - - Je ne mets jamais les pieds chez Güng~r mène, dans le ~ Cümhuriyet » pourrait-on pas remédier au transport 

Le champ devenant le client de la se sont déroulés l'.ont encore renfor~ée. 1 ment chez Artin ils tuèrent férocement ces gens-là. affirme-t-il, car ils me sont une pittoresque enquête sur les eaux de cette excellente eau par les réci _ 
fabrique, cela signifie l'élévation de son .... . . La Yougoslavie que nous connais - à coup de bêche, ,Jui, sa femme et ses antipathiques. d'Ista bul 
niveau d'existence, de ses beso1'ns et sons et que n t f n · pients actuels sur la propreté desque!S 

ous reJ:Spec ons ne se era 14 enfants dont le plus jeune était au . Toutefois, une petite bonne de 15 ans, Il narre ainsi l'histoire - ou la lé-
de ses gains. La. charge des fabn'ques J·amais d::rn·· le B lk !" t t 1 il y aurait beaucoup à dire ? ... >. 

. " . s a ans ms rumen 1 berceau. Leur crime ayant été établi, Necmiye, que nous avions à notre ser- gende - de la source de Çirçir. 
sans marché finira par retomber sur des intrigues etrangères. D'ailleurs le Ohanes, Hampar et Taik ont été con- vice, ma femme et moi, et qui nous a- Jadis, un jeune arménien, Mardik Os­
nos épaules. jour où l'EJntente Balkanique s'effon- damnés par le tribuna~ criminel de Si- vait été confiée par la direction de la kanian, voulant se faire prêtre, se vit 

C'est pourquoi la question du relève- drerait c'est le dernier espoir de salut vas à la peine capitale. En raison de s· t' di c · refuser cet honneur en raison de sa fai-
. d' •t 't 1 y ure e a sparu. omme nous av10ns 

ment national s'impose. qm 1spara1 rai pour a ougoslavie é-
1

• son jeune âge, Taik obtint toutefois u- souvent surpris Eva en conciliabule a- blesse et de son état maladif. 11 vou-
Et nous savons aussi que la réalisa- gaiement. ne commutation de sa peine en celle de vec Necmiye je ne doutais pas que ma- lut tromper sa déception en errant sur 

tion et le succès de tous ces effets dé- LE DISCOURS DE MOLOTOFF l 19 ans de prison lourde. Après confir- ri et femme l'awaienit subornée pour la les collines de Sariyer, un livre sous le 
pend de la science et des possibilités. .M. N11dir Nadi o;:iserv; dan, Je l mation en cassation, la sentence du tri- placer ailleurs. Surmontant ma répu _ bras ; et quand il avait soif, il buvait 
Le discours du Chef National à l'ouver- Cumhunyet et la Repubhque : . . 

1 

bunal avait été soumise à la G. A. N. gnance j'allais chez eux pour leur de _ à la source qui était, à l'époque, un 
t d K lta t t . d Pour le moment, nous pouvons dedu1- r· d . · · El! · ,. 
ure u uru y es une garan 1e e . , 1 aux ms e ratif1cation. e vient de- mander ce qu'ils avaient fait de cette mince filet d'eau coulant entre ~es 

1 , li t' d t+- · · et d re du discours prononce par e com - t , t' d la . 
a rea sa ion e ce ,...., science e ces , . . , . . . 1 re execu ee sur la gran e p ce de Si- jeune fille. Eva me fit une réponse é- feuilles. Ce régime de vie fit beaucoup 

po 'b"l't' m1ssa1re sov1etique aux affaires exte- 1 1 , b. . . 
SS1 

1 1 
es. · . . 1. . vas, a P ace de la Repu hque. V 01c1 vasive. Süren s urvenant sur ces entre- de bien au jeune homme et lorsque, neures, que la Russie smt une po iti - 1 ' 

UN FORT CAMARADE t • , , !en que s termes le correspondant du faites me prit violemment à partie quelque temps plus tard, il se présenta 
que ex remement prudente et reservee. « s p t d. . 1 . ' · l'A"'-' 

D'ARMES E ff t M . . 1 on- os a > ecnt a scene - De quel droit entres-tu ici ? Som- à nouveau au couvent, on ........ ..ut sans n e e , . Molotoff, qui a fait res- « Les bl ·t ' · 
. . . , . coupa es ont qui te fa pnson mes-nous les gardiens de ta bonne ? hésitation. L'eau de Çirçir en avait fait 

A l'occasion de l'anniversaire de sortir la politique emeneure des So - sous la conduite des gendarmes H - Et ·1 h . un ga1'llard solide et bien plante'. 
/' · 1 s h M k G ·· d 1 · ts mm . 1 • am i me c assa. s~rra ouc on, . A a un uz 

1 

vie co e ayant touJours eu pour par criait à t -t·"- . · 
krit dans le Tan : but de « s'opposer à l'agression> a dit _ v· 

1 
ue. e.,., • . Comme je me rendais au poste de po- A quelque temps de-la le fameux 

Au début de la guerre mondiale, l'ho- par ailleurs, que « les rapports ~om _ . ste 
1
1
ve adnat10n :urq~e ! Vivent les lice, pour signaler la disparition de Nec- Abraham Kamondo, richard israélite de 

bl · l · 1 JU s ms e la Repubbque turque 1 m1'ye Süren m'a ~ · · t d la t notre ville, étant tombé mailade, on lu1·1 
nora e am1ra commandait la flotte al- merciaux russo-italiens s'étaient •onsi- J , b' 1 , . : . n•JOm , ans rue e \ 
!amande de la Méditerranée. Avec une blement améliorés > et « qu'il espérait f:itu is a consequence de ce que J'ai, me prenant par ile ?ras il se mit à m'in- conseilla de ~ire de l'eau de Çirçir. 

L'architecte français M . Walter et 
l'hôpital Municipal 

L'architecte français M. Walter a été 
prié par le Dr. Lûtfi Kirdar de biell 
vouloir se charger de l'élaboration de$ 
plans du nouvel hôpital de la Ville dont 
la construction a été décidée. M. Wal -
ter a répondu à la lettre personnelle 
qui lui a été adressée par le Va.li en e>'' 
primant ses remerciements pour cett~ 
marque de confiance dont il a été l'ob· 
jet et en annonçant sa venue prochai· 
ne en notre ville. 

Une découverte qui révolut ionne· 
ra l' indust rie 

UN GENERATEUR ELECTRIQUE: 
y u1 Nt: CONSOMME PA~ 

remarquable habileté, il était parvenu voir les négociations coinmerc" 1 · . bs . sulter. La foule fit cercle autour de Cela fit merveille. Enthousiasmé des 
• rd ia es re- Le Jeune su t1tut du procureur Ih ' J' · d I · ff ts curatifs de c "rt· ·1 l f't 1 --o-a faire pe re ses traces aux escadre3 prendre prochainement avec le Re' h . . , - nous. essayai e e raisonner. e e eue eau, 1 a l a-

, , 1 ic >. han Dizdar a communique aux con ! S" e l · d' · p d d 1 nalyser par un spécialiste parisien qui1 Pa/ermo, r - Les ingénieurs Sisto Bos_co 

D 'ENER G I E 

e~n~mies lancees a s~ p~ursuite et à Ces paroles modérées qui seront peut- damnés le ;ésumé de la sent d ~ . T - ur ~ Ul IS~~· ~ e . scan ~ e. 1 t ouva li t . de Palerme et Ernesto Osella de Turifl· 
penetrer da,ns les Detro1ts avec son être de quelque uülité pour les jours . , , • . ence o~ u es un omm~ age. ont1ens-to1. a ~ . exce. en e. • 1 ont i_·nvemé un appareil générateur d'J• 

· ' 1 G b (Y ) et 1 · 1 le texte a éte lu enswte par le secre- 1 Il ne voulut rien ent d t C est là le debut de la vogue de l eau cmra.sse e oe en avuz e cro1- critiques que nous vivons sont égale _ . .. . en re e se rua - · nergie éle.::trzque fonctionnant sans con· 
· 'Il') 1 ' taire Huseym Ugural. · po m b tt Le bek · de ç1·rç1'r d'é ... E If té· seur Breslau (M1d1 1 . Le gouverne - , ment excellentes en ce sens que la Rus- • sur mm, ur e 1 a: re. « çi > · sommer ner6 ie. n e et, les carac 

ment d'Istanbul d'alors a fait l'acquisi- · établ't · t' t l"d, Quand on demanda a Hampar qu.el- Osman arriva juste à point pour nous Aujourd'hui les excursionnistes y af- ristiques de ce générateur coni.istent datls 
s1e 1 une se para 1on en re 1 eo- les , t · t d .. 1 t, . , . b l t · d' · d e at.1 

tion de ces bâtiments et conformément lo<>'ie et -la pol1't1'que et re'gle ses actes d't e. a1en ses ermeres vo on es il a sepal'er. Je n'a1 battu ni Süren ni sa fluent et ,le personnel affecté à la sour- son a soue au onom1e exercice u 
o· 1 . . , • fait que Je travail nécessaire à son fonC• 

à un accord conclu avec le Kaiser, l'a- 1 en conséquence. j ~ Je con . . , femme. c~ n~ parvient litteralement p~s a sa- tionnement quand il est chargé est égal iJ 
miral a assumé le commandement de . . , . , . fie mes enfants a la Repu- Malgré les dénégations de Kâzim, le tisfa1re la demande de ce public nom- son fonctionnement à vide. Cette inven· 

ot fi tte E , t é , ' Le discours imprecis prononce par ,b!Jque. Je veux mourir en tant que J·u= Münib, après audition des te'moi·ns breux. tion qui révolutionnera Je domaine de Js_ n re o . n evoquan ces vene - M M 1 t ff t 1 · ,,~ 
ments, c'est un devoir moral pour nous . do ~ ~ mt~n rel do a1remen.t. que le T~:c. C'est pourquoi je demande que la ayant constaté les faits imputés à la « En ma qualité de compatriote - production d'énergie, étant donné que 1~~ 

d'. 1 1 ld . mon e m erna iona e la politique se pr1ere des morts soit dite par un «ho charge du prévenu l'a condamne· a· 50' note M. Salâhaddin Güngi>r - J"ai une d.ebulx din, gbénze"!rs, affirmtent qtu.li'Ié erga. pas: que evoquer e va eureux so at qu'e- t no 1 t d , - 1 t ,. t emen e .,. 
t •t V"n H yd b k . t . à rouve, ur e momen , ans une pe- ca > et non par un prêtre T ·t d' d 'te d d . d . . s1 e o enzr .,ra ui ner ' ' . 
ai " a e rec qm se rouva1t riod iiation. · u qs. amen e. pet1 ema.n e a a resser a M. Remz1 été soumise à /'examen du Conseil natiO' 

qui exploite la source; l'outillage pri.mi- na/ des recherch1'S. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > \Comment l'ennemi du peuple, Vie économique et financière1 Les associations nationales 
des combattants italiens 

BEYOGLU - 3 

La dot de 
1 chinois

1 
est _va. incu par Quelques dotii•e' es ~ur le 

0

gu~~:~~
1

~omba~::~:~ 
1

:C ~:.:!-
u rent dès 1919, en une association qui fu a qu1nme par la suite, eo 1923, reconnue officielle-: comme1•ce lu1•co-su· e' do1• '2! ment Pl!O. l'Etat avec sa propre personna-

CONCOURS POUR LE POSTE 
D'INGENIEUR AU CORPS 

ROYAL ITALIEN DES MINES 
On signale à l'att.ention de la collec­

tivité italienne locale : 
La cGa.zette Officielle> du Royaume 

d'Italie, No 70, du 23 mars 1939-XVIl, 
publie l'annonce d'un concours organi­
sé par le Ministère des Corporations 
pour 10 postes d'ingénieur à titre de 
stagiaires (grade X, groupe A) dans le 
Corps Royal des Mines. 

1 

~ lité juridique. L' Association des Combat-
En l'apogée de ce siècle qu'o:i appel- Le peuple chinois, qui, bien avant l'é • tants est dirigée par une Direction de S"J>t 

le grand, ixut-être parce qu'il avait un poque où le civi1isation occidentale a ap- membres et comprend un~ Fédératio.., 

1 

E Le commerce extéri·eur de la Suède est 8~ 3 grand nombre de courtisans occupés à paru e:i urope, a connu d'es périodes de o· . pour chaque provinC'e de l'Empire ita-
h d é "té d 1 d · · occupé en premier lieu par l'Allemagne, 4.- La p&rt de la Suède dans notre 1. c anter Je los du roi-soleil, les gens de gran e prosp r1 ans e oma1ne sc1en- lien; en plus des 8.ooo sections en lta te, 
l 1 t.f. t t' t ' • tr é - d puis viennent par rang d'importa'."lce le comma-ce extérieur général augmente p urne coinmt.nçaient à foisonner. Depws 

1 
1 1que: c ar 1s 1que, na ouv grace e- Colonies et territoires de l'Empire, et en-

t fié d l'h · é L f Royaume - Uni , les Etats-Unis d' Améri- chaque année davantage. Alors que le Que M. l~ cr.rdinal de Richelieu l'avait van aucun au e uman1t . a a- fin 300 sections à l'étranger dans 1~ mon-
d · l h lé l 1 · 1 h que, le Danemark, la Hollande, la Belgi- pourc<ntage n'était que de 0,06 en 1924,li otée d'une académie, cette espece, figu· mine, e c o ra, a ma ana, e typ us,ks de entier. L'Association comprend les ex-

. d t. 1 é 1 · 1 que, la France, 1' Argentine, la Tchéco - atteint 1,77 en 1936 pour rt:tomber en UNE DECOUVERTE 
PALEONTOLOGIQUE 

rez-vous, si: mêlait de multiplier et de se 1non a ions, es r vo ut1ons et es guerres, combatta:i.ts de toutes les guerres faites 
t à d 'ffé · slovaquie, le Brésil etc. 1938 à •1,38. croire quelque chose. on . 1 rentes repnses, amené ce peu- par l'Italie, depuis celle du siècle demi 

l bo d d be Les échanges commerciaux entre la Q t • os · t t " d S • Stockholm. 1 - Dans un terrain au sud 
de Malmoe on a découvert une mâchoire 
gigantesque de 1,40 m. de long en parfait 
état de conservation. Suivant les experts. 
elle a appartenu à l'éléphaat gigantesque 
dit cElephas primigenuis qui vivait au 
début de l'ère quaternaire il y a environ 
20.000 ans. 

Il n'était prince du sang, il n'était mê- P e au r u tom au. 5.- uan ~ n impor a ions e ue- pour l'indép<=ndance italienne, et d~loie 
u1 U · f . · Suède et Ja Turquie ont i·oui au cours des d Il t é · • me fina.:i-:ier congestionné par l'op ence, n..: L-"I orn1ation qui nous vient de la e, c:. es o:i accus JUSQU en 1929 une u..--ie activité intense pour l'hygiène so -

· F JIV C der:üères années d'un développ'..::ment con- tati' tin. t t b · é · qui ne traînât en ses bagages, au milieu province de ou ,.. ... ien( hine méridionale) augmen on con ue e on aiss rapt- ciale ainsi que dans la branche culturale 
tinu. Le tableau ci-dessous n1ontre les va- d t d é d · o de Sl.'.S valets, quelque écrivaillon farnéli- signale qu'une épidémie de paludisme de cmen au cours es ann es e crise. n 'et dans celle de la prévoyance. Récem -

f , leurs de nos importations et de nos ex - t t t t f · d t d · · Que fort occupé à sucer sa plume d'oie, orme maligne s y est déclarée, atteignant cons 8 e ou e ois uran ces ernieres an- ment ]'Association Nationale des Combat-
d ·ii· d portations de et vers la Suèd.;: ainsi que , · .~ t cuidant en tirer des chefs-d'oeuvre. Du - es m1 itrs e personnes, dont beaucoup nees une r..:pnse manues e. taats a été placée sous la dépendance <li-

é à la pourcentage que ces chiffres occupent v · · t t 1 f t · · rant ce temps. maître Barbin, libraire, im- ont d j succombé. On reçoit des teni - oict main ena.1 es ac eurs pnnci - recte de la Direction Nationale du Parti 
Primai.t à tour de bras ... de presses à bras toires où opèrent les Japonais des nou- dans notr~ commerce extérieur général paux de l'augmentation de nos exporta- Fasciste. 

Certes, tous ses confrères ne l'imitaient velles alerma.1tes au sujet d'épidémies de pendant les années 1924 à x93S t1ons vt:rs le Suède 
point. Beaucoup, sous l'égide de leur cor- malaria, que l'on combat par des d1stri- An. lmp. Exp. % a) les accords de clearing conclus de -
poration, qui portait pour blason un vo- butions de quinin'e faites sur une grande 192 4 168 41 o,o6 puis 1936 avec ce pays ont élargi le vo-
lume ouvert, en coeur de l'écu d·c France, échelle. 1925 404 51 o.io lume du commerce réciproque et ont pro-
beaucoup dis-je, préféraie:lt s'enrichir à · Il n'y a dix ans dE cela, on a fait un 192 6 695 77 1 o.35 voqué spécialement une augmentation des 
vendre des livns, crainte de se ruiner à i.:n premier essai d'application de mesures 1 92 7 1 ·514 634 o.58 exportations turques vers la Suède. 
imprimer. Parmi ceux·là comptait maitre antipaludéennes dans -le Hou-Nan, pro- :99~89 ::~:~ ~~~ ~:~~ b) ta consommation du chrome -.::n Suè-
Michallet qui vivait coi comme souris en- vince du Nord de la Chine. Mais la gu.;.--r- <le a augmeJtté considérableinent au cours 
tre ses re!iur..:s, ses deux commis, sa bon- re civile a chassé les paysa."ls de leurs fer- 1 93° 2·754 

1 · 1~ 1 1
·
32 de ces dernières années. La fabrication du 

ne femme et sa petite fille Française, une mes et il en est résulté que le moustique i93i 2·118 4 4 1
·
02 ferro-chrome qui n'était que de 7.900 ton-

bJo..,d1ne qu'il chérissait au point de la du paludisrne a conquis Ln peu de temps ~99333
2 ::~;~ ;:~:ri ~:~~ nes en 1932 a atteint ~"'fl 1936, 19.000 ton-

préférer à un Cicéron in.folio de la honni.'. les territoires abandonnés et que les ten- 8 8 
nes. (Etant donné qu' une tonne de mL•e· 

époque, et sans piqûres. tativts faites pour y établir des réfugiés 1934 1
•
011 9

6
2 1

·
68
° rai de chrome donne 113 de tonne:: de ferro 

Le 1. t J . • t à t é h • 1935 1.534 I.5 7 I. s c ien s se p a1sa1e:t pouponner y on c oue. 66 chrome, il a fallu donc en1ployer 60.ooo 
la fillette déjà jolie et bien éveillée pour Le Dr. R. C.Robertson, délégué an . 1936 2.o<;7 i. 

2 1 ·~7 tonnes de minerai pour obtenir 19.000 
son âge. D'aucuns lui apportaient quelque glais envoyé en Chine par !'Ambulance 1937 2.148 i.921 1. i t d f h e) 1938 2.300 i.776 1.38 onnes e erro-c rom . 
fois des images, des croquignoles, ou s'a· Antiépidémiquc: de le Société des Nations, ée 1 

. d l f . . E 11 apptrt de !'.examen de ce tableau que La Turquie qui s'est la.•c sur e mar-
musaient e a aire Jaser. ntre-nous, a signalé récemment que les hauts f0:tc· d d 
F éfé · rta. é · 1.- La bala:ice commerciale envers la ché mondial comme une gran e pro uc-

rançoise pr rait ce in quadrag naire tionnaires ,tout comme les coolies les plus ég l t 
. ~' Suède a été toutes les années passive, sauf tric<.:. de chrome a renforce a emen S.!S 

au v1.sage pensu, aux yeux scrutateurs ' misérables, sont pleins de reconnaissance d èI 
h · f ·11 l pour 1926 1933 et 193<. ventes en Suède pendant ces emi es 

v ... "llant presque c aque JOUr eui c.~er es pour l'oeuvre salutaire d·e cette Ambu - " 
t , après avoi·r assi·s 1 f·11 tt 2.- Nos exportations vers la Suède années. nouveau es, a 1 e e sur lence et les distributions de quinine fai-

so g ou n'ont pu i'usqu'en 1932 (1926 excepté) c) nos exportations de ligua; sèches, de n en · tes par t:le. La S. D. N. appuie 
Le l 'b ir· e s'approchai·t p t l -t dépas~ .. r 1, mo1"t1"é de nos importations. noisettes et de tabac ont augmenté au i ra • a er:ie , pre la lutte contre les épidémies non seule - •· ~ 

à · ' r Une augn1entation évidente s'accuse à parw cours des 3 demiê::res a.--inées. Par suite de morigcne ment par l'envoi d'ambulances, mais en-
v. •Tu vas las M d L tir de 1932. la prosnPr1té toui'ours croissante en Suè-- 1ens ça . ser . e a core par la re:commandation autorisé:, é- l y• 

Bruyère, g&mine 1 tabhe par la Commission du Paludisme .. 3- La moyenne annuelle des exporta- de, le pouvoir d'achat ~u p ... uple _a aug -
- Non pas ! protestait aussitôt le vi* qu'elle 8 instituée et qui prescrit de pren- tions turques vers la Suède qui n'était· ment~ pour chaque article, ce qw a en -

siteur. Françoise est ma petite amie; je dre pendant la saison des fièvres, pour que dt: Cl~Q mille livres dura:it la période trainé tau-:- naturellement la vente en 
goûte fort son babil qui me repose. Si prévenir la malaria une dose journalière 1924-37. s'est vue portée à 1.776 mill~ plus grandes quantités de certains de nos 
vous croyez qu'il est bien plaisant, maîtrt de o gr. 40 de quinine et pour la guéri- livres, ce qui représente une plus value de produits. 
Michallet, d'enseigner l'histoire à Mgr son propr"ment dite, une dose de 1 gr. à 
Louis de Bourbon, le petit-fils du grand 1 gr. 30 de quinbc par jour pendant 5 à 
Condé ! Pour le vrai, je me plais mieux 7 jo!.lrs. La lutte du peuple chinois con­
ioi 1 tre le moustique du paludisme dure déjà 

Le petite Françoise rougissait de lier- depuis des siècles. Mais, grâce à l'aide de 
té, battait des mains et continuait de fai- la sci·l.'.nce médicale moderne, la Chine 
re mille joyeusetés à so:i. grand ami. réussira un jour elle aussi à repousser cet * ennemi dangereux de la santé de son peu-

Rentré chez soi, M. de La Bruyère ti- ple. 
rait avec précaution da papiers de son 
portefeuille, les considérait un instant, 
puis se mettait au travail. Il écrivait, ra­
turait, écrivait encore. semblait, Dieu me 
pardonne 1 trouv..:r grande dilection à cet 
•xercoce. Quelquefois un sourire mettait 
une lumi~re da:is ses yeux, tandis qu'une 
malice tirait vers le coin ses lèvrèS, qu'il 
avait loniues. Un soir, alors qu'il laborait 
ainsi, son laquais gratta : 

Une visite pour Monsieur. 
- Je n'y suis point. 
- C'est M. Despréaux. 
- Ah 1 qu'il entre 
Les deux amis se !saluèrent cordiale 

ment; puis le poète s'assit, et sans fa 
çon s'empara d'un feuillet. 

- Alors, mon cher, vous travaillez tou­
jours? Voyons, qu'est cela ? 

- Donnez-moi ce papier ! cria M. de 
La Bruyèie. 

- Point. Attendez que je le goûte. 

.,1."'· ... ,-cc -.:i = QCQ:= a a==:: :ra a cc aac ==a an 

Banco commerciale ltoliana 
Capltul eutl"remrnt. ' er11é: Lit. 8G6.000.0&0 

-u-
:!ilà,re Outrai : MILAN 

Filiales dans tc.vLe l'Itallt, lat 1nbul, 11mlr, 

Londrea, New-York 

Hureaux de R••rHenlaUon l Bclicraùt1 el 
l Berlin. 

BANCA COMM.SRClALE l'l'ALI>NA (F'ran-

ce) Pari•, M.arsalllt, Toulouie, Niclil, 

Mulon, Mc naco, Monltce.rlo, Canne.a, 

Juan-le1-Pin1, VUletranche-1ur-Mer1 

Cua blaaoa {M.aroe). 

BANCA COMM&RCIALE lTALIANA 

O'U'velles 
de 

et co11i11ientai1·es 
l ' .Et-1~a'ttge,1· 

SE?'<SIBLE AUGMENTATION DES 
!- vJ<c.:i,;s COMMERCIALES 

lTALŒNNES 
Roin·.::, 2 - D'après les données du 

Bureau ct'.1!,tudes <:t de Statistiques ae la 
conféderation ital1e:ine des Commerçants 
le nombre des représentants est monte. de 
~98.ooo ~Ier janVJer 1938) à 916.965 (le.­
avril 1939) et celui aes associés de 084 
mille 274 à 716.296. 

L 'EXPORTATION ITALIENNE DU 
R IZ 

Milan, 2 - D'après les données les plus 
récentes, l'exportation italiennè du riz, au 
cours de l'année 1938, a attetnt env1ro:i 
158,6 millit:rs d·e tonnes, pour unè valeur 
de 20019 m11'1ons. 

LES CONSTRUCTIONS PROJETEES 
EN ITALIE 

.... 
rant plus de :ioo.ooo tonnes. Mais Je 
programme complet de ces 4 compaAnies 
comprend 44 bateaux dont l r de cl1arlle­
ment de 9.000 tonnes de 1auAeage brut,a· 
vec une vitesse moyenne de r 5 mi/Jes,sont 
destinés aux trafics avec l'Europe du Nodr 
.Le "Jf' bateau du premier lot de 4.000 t . 
un bat1ment de luxe, est destiné à la 11-
gne Adriatique-Egypte-Rhodes . Viennent 
ensuite : cr·1umana> avec 6 bateaux à 
moteur de 10.000 tonnes; la coopérati ve 
Guribolot qui a comm andé aux cltantier s 
Ansaldo 4 bateaux à moteurs 1augea11t 
9.500 tonnes avec une vitesM! moyenne su­
périeure à 16 milles et destinés spéciale -
ment au trafic avec 1' Empire italien; la 
Société de la Haute-Italie ,avec 3 unité6 
analogues command~es aux chantiers du 
Tirreiio pour la ligne du Mexique. 

LE BUDGET ITALIEN 

Rome, 2 - Il résulte de l'état de prévi­
sions des entrées et des dépenses du bud­
get national italien des finances pour l'e­

Aénl:rale de l'Université de Sofia qui vient de célébrer son 5oe anniver~aire 

}faritime 

.. .. ... 

A DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ !ONE - VENE.ZIA 

l . ltiNE·l<~XPRESS 
/Uparl• pour 

Pir~e, Brindisi, \' en ise, Trieste 
Dfl Qu.ai• de Galata tou• ù1 1Jtndrtdi1 

à 10 Muru prici1e1 

Pirée, Naples, i\larseille, l1ê11 es 

<l_L'IRINA LE 
ROlll 
ADRIA 
ROD! 
ADRIA 

1 !TTA' ùi BARI 

btanbul-PIJl.E 
lltaahl·:qAPOLI 
I.n .. bul-l!ARSILYA 

2 .lnin 
U Juin 

lH ,fuin 
2it .Juin 
ao .Juin 

3 Jnin 
17 Juin 

1 .Juillet 

~f·tvice acc~ler~ 
En cuïucide l 
~riDdiai, Ve .. 
111•e, Trie1te 
let Tr ~·1 rx. 
toute l'Europe. 

Dea Quaia de 
!lalata i lO b. 

préi.:isee 

2• beurt1 
B Joura 
4 loura 

~~~~~~~~~~~~~~ 

Et M. Deopréaux, !'oeil clos à demi, 
comme un chat qui lape de la crème, lut 
à mi-voix : 

ROME!'\A, li•cuu·•st, Arad, aralia, .Bra­
IOv, CluJ, Colitanza, Gala~:t, Slbtu, T1 4 

michoara. 
BA.l\CA COMMJ::RC!AL.E ITALIANA E 

Rome, 2 - Au cours des 3 premiers 
mois de s9:·~. on a approuvé. Jans 17 
principales villes d'ltahe, ~es proJt:ls pour 
la construction de 11.12.:; appartement~ 

comprenant 39.825 pièi..·is, ttv ... c une aug­
mentatio:i., par rapport au pre:1"111t:r tri -
mestre de 19381 ae 6.J. .. v appartc:n1ents 
(augn1entat.lon de i·l7,; -/o) et Je 21.,:,lt· 
pièces (augm"ntation de 117,5 %) . 

xercice 193g-40, distribué à la Chambre Pirée, Xa11les, Marseille, Gê11es 
des :F'aisceaux et des Corporations, ce qui 

CAllP!DO!lLIO 
FKXll'IA 
Mi:RAXO 

1 Jnin 
10 Ju:n 
2B .Tuiu 

i 17 bentt ~ 

c- Si les femmes étaient telles naturel­
lement qu'elles le deviennent par artifice 
. .. elles seraient inconsolables:.. Eh ! voi­
là qui est fort bon. En est-il d'autres en­
core de même farine? 

Les yeux gourmands du visiteur cou • 
raient sur Io page. L'auteur des c.Satires> 
conclut : 

- Oui, certes. Il faut publier cela. 
- Vous raillez que je pense ! protesta 

M. de La Bruyère. 
Une discussion s'en ensuivit entre les 

deux amis. Son Iruit fut que le lende -
main, comme la petite Françoise était en 1 
l{Uettc devant la boutique de maître Mi • 
challet, son. père, tout soudain elle dressa 1 
Un nez m utin : 

- Papa, cria-t-dle, voilà M. de La 
Bruyère 1 l1 a un gros cahier dans sa po­
che. Ce sont peut-être des images qu'il 
d'apporte! 

.Des ir~ages ? Le hbr~ire. s'av~ça. Son 1 
client lui présenta un gnmo1re ou se pri::s-1 
SSient des lignes serrées comme sardines 
en leur baril. Ce qui fit dire à Michallet, ! 
comme la V<ille à M. Despréaux: \ 

- Qu'est cela ? 
- Je vous apporte, répliqua M. de La 

BULGAHA, 
Varna. 

Soua, Burcaa, PlavdJv, 

BANCA C01'.1MERCIALE iTALINA Pl:R 

L'EGITTO, Alexandrie d'El'YPt~, Le 

Caire, Pol't-Sald. 

UANCA CO:'.fM.b:RCIALE l'l'ALIANA E 

GRECA, Afht!ne111 

nlkl. 

Le Pirée, Thes1alo-

Ba•••e-t h»oc16ea : 
BANCA FRAJ'o;CESE E ITALlANA PER 

L' AMl:.RlCA DU SUD, Paria 

En AseatLBe : Buenos-Alrea, Rc1arlo 

de Santa Fé. 
' Au Br4•11 Sao·Paulo et Swccu . .ia.le1 

dlUl.I lila prt.nclpaJe.s villes. 

Au. (;h.lU. : SanUa.a:o, Valpa.ralao. 
l.:n Gulvmttle : 

àledellln, 

Bo,rola, Barranolullla, 

il• t..rua-.uy : Montevideo. 

BANCA DJi;LL>t SVIZZ~RA lTALlANA 

Luaano, Bellin.tona, C.:hl:lsw, Locr.rnc 
Zurich, àlendrllolo. 

BANCA UNGARO-lTALlAJ.'IJA S. A. 

Butlt1.1>eat et. Succuraales dans lea prin­
clpale1 vlllea. 

HR V AT:SKA BANK O. D 

zaereb, Suaak. 

B.\; .. co lTALIA.."'iO-LIMA 

Lima <P•rouJ et succuN&lta dans hui 
pnncipale1 Vlllea. 

Bruy~re fort gravement, car il avait pris 
&oO.t à l'aventure, je vous apporte un ti­
VTe qui ne pourra manqll't"r de réussir pour 
cc qu'il est moins vétillant et plus pro­
fondément entrepris que tous autres .. 

- Un livre ! s'kria le libraire avec ef- HAt\C.::O ITALIANO-GUAYAQUIL 

froi, Un livre ! A imprimer ? tiuayaqull. 

S C f b 
::-,l .. 1te d"l,,Lanbul : t~al1Lta, \'uy\oda l!luJJe•l - ans dout.:. omme ait Bar in. 

1 Avec Tnt!fiance, le libraire feuilletait le liurukeuy I•a1ua. 

Paquet, ~errant les lèvr~s autant que l'est Téléphone : -1 & x " a 
le col d'un pendu. Encore qu'il écarquil- nure.tu d'lllltl'ubul : Ahtlt·tuc)·u.H tian. 
lât très bien S'~s yeux, maître Michallet TéJCµhone : 2 z 9 o u. 3-tl- L:.!·liJ 

ne voyait pa:s utilité de sortir ses bea:Jx Hurt':lu dti Ht')'<•&lu : r11t1ku~1 f'u.ddei;I '· 217 
écu, , pour éditer ce fatras. M. de La 1 
Bruyère insista : \Il :;\nmlk H.un. 

- A ces t.Caractè:es et Moeurs de ce Teléphone : • 1 o 4 e 
siècle>, vous trouver1..z votre compte, cro- 1 l.ucutlun de Cufrr~s-1• orts 
Yez-moi. Et tout le profit sera pour me 
Petite an1it! Fra:tçoi~: il fera sa dot. i·nt1· <I«= Tlt \ \t::J.Lt::R'• CHEUlt.:h u < 1 

Voilà qui ftait parler ! Le libraire re - U fit de c HEUtE~ TOl RIS'flOt~s 
Prit le manuscrit. 11 lui parut quand mê- 8 1•our l'ltulie et. La llon&rie. § 
me assez bi .... o nippé de phrases, pour ~...o::oc:cG-::.cr-C::.&c c g:i::ccc c o 

LE RENOUVELLEMENT DE LA 
MAH.INE MARCHANDE ITAL!ENNE 

Gènes~ 3 - La ":onlozlttl "'uP. pO;:,:ieUe 
la marine marchande italienne de 
s'affirmer ef c<le !>e répatldtt• 1.J .Jours da­
Vi.rntage ddc?-; lt. u1u.11.Jt', ~:J1.vc Ullt' µu1s -
sante mamfestation dllns les programmes 
de renouv1:llement en voie de réaliMlt1on. 
ProSrammc~ parmi lesquels nou5 :signa· 
Jons celui du syndicat italien des arma -
teur:; de chargement de la mer Tyrrilé • 
nienne qui a commandé aux chantiers na­
tionaux du Tirreno, du A1ugsiano, de Pa­
lerme, de Riva TriSOso,des bateaux à mo­
teur pour un ensemble de 130.000 ton 
nes .1...es nouveaux bateaux de ce 5ynd1 -
cat, d'un 1ausea&e de lO.ooo tonnes, a -
daptés aux trafics avec fOrient même et 
aux trav.erst:es transatlantique:;, déve -
Jappant une vitesse de ''4 n11lles sont étu­
diés tout exprès pour rendre les plus bas 
possible les coefficients d'exercice. La 
«Finmare>~ pour le compte des '4 plus 
grandes compagnies italiennes de nav1ja­
tion, a co.mmandé, à son tour aux chan­
tiers nationaux de Gênes de Naples de 
Trieste et de Fiume, 33 bateaux rep;ésen· 

------- -- --

l'oe:uvre d'un homme de cour. Et Michelet 
daigna rendre un verdict favorable : 

- Essayons. dit-il. LEÇONS D'ANGLAIS ET D'~- 1 
* 

MAND (prépar. p. le commerce) donno<cs 

• par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes-1 

suit, par postes principaux: Entrées pré -
vues pour l'·e;;xercice 1938-39: partie or­
dinaire: lires: 24.742.448.840,91; partie ex­
traordmaire: lir$S : 330.o80.574,44; mou­
vement des capitaux: hres : 1.939.924 mil­
les 992

1
12, avec un total de ltres: 27.012 

milhons 454,407,47. Entrées prévues pour 
't:xercice 193g.--40: partie ordinaire : li -
res: 24.292.~61.137,33; partie extraordi -
naire: lires 268.141.087,60; mouvement de 

Ca mil a, Salonique, Y olo, Pirée, Patras, 
Sauti· Quaranta, Bri11disi, A ncône, 

Venise, Trieste 

S11lonique, Mételi11, Izmir, Pirée, Cala· 

mata, Patras, Brindisi, Ve11ise, Trieste 

ABBAZlA 
TE~TA 
BO~FORO 

ALBANO 
SPARTIVEXTO 
ISEO 

S Juin 
1:! Jnin 

6 Juillet 

31 Uai 
14 Juin 
28 .Juin 

~ l 7 beureL 

à 18 heu,., 

capitaux: lires 6.736.11z.384,21 avl'C un Bourgaz, \' am11, Co11stantza total de lires: 31.297.124.609,14 d'où Wle 

SPARTIVENTO 
VE;TA 
llER•XO 

2 Juin 
fi Juin 

14 Juin 
W Juin 

i. 17 !Jeuru 

différence supplémentaire de lires: 4.284 
millions 670.201,67. 

L'AUGMENTATION CONTINUELLE 
DE LA RICHESSE DE L'IRAN 

Téhéran, a -- L'accroissement de la ri­
chesse nationale dans l'Iran favorisé par 
ie Chah f'ehlevi continue. De .nouvelles i­
nitiatives wnt réalisées 1ournellement et 
Je niveau Sénéral de la vie du pays en 
retire de grands avantages. Dans la par­
tie septentrionale du territoire, par exem­
ple, on a constaté la présence de plomb , 
d'argent, de cuivre et de pétrole et au Sud 
des traces de pétrole, de cuivre, de chro­
me, de fer, de soufre et d'asbeste. Les gi­
sements, se trouvant à proximité de la c6-
te, Je transport de ces matières n'offrira 
donc aucune difficulté. 

Suliua, Galat.z. Bralla 

l"EO 

VESTA 
.llER.lXO 
BO~FORO 
CAllPIDOGLfO 

8 .Juio 
14 Juin 
~2 Juin 
28 .h•_iu 

à 17 br.ures 

En co111cide11ce eu Italie avec les luxueux bateaux de· ::iocit!tés lt«l1a et 
Lloyd Triestino pour les toutes des tinationh du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Far de l'Etat italien 
REDUCTION DE 50 °/, su r le parcours ferroviaire italien du port de débar­

q uement à 111 frontière et de la frontière 11u port d'em­
bArquement à tous les passagers qui e111rcprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRlATICA>. . 

En outre, elle vient d 'i11stituer aus~i des billets 
directs po_ur Paris et Londres, via Venise, ù dea prix 
tres réduits. 

Agence Généra le d'Istanbul 
Sara1• lskelesi t ô. t 7, 141 . 1u111ha 11.,, Galata 

Téléphone -148i7 8-9, Aux bureaux de \"uyne• XMta Tél. 44q14 k•;~H 
" • 1 " ., v: I.its ,. 

F 1< A' l' E L L 1 S P ER<: 0 
! Ga.tata·HUdave1'lcligar Han • Salon Caddesi 
1 C11MPAGN[E ROY\LE NEE,\L\NDA!SE DE NAo'IGArIO~ A VAPEUR AMSrERDAM 
] Proch1;tln1 départs Pour Anver1, Rotterdam,. Ams tcrdam el Hamboura : 
1 ... I'' h.\IAl.110.\ •lu 2 dll ., .J11 11 
l Service spécial accéI,ré par les vapeur• fluviaux de la Compa1nte Royale Nl·crlnndal•e pour tou1 

Ira ports du Rhin el du Main. 

1 
Par l'entren1lse de la compasnle Royale Nferlan de.Ise de Na\'lgatlon à \'a.peur et en corre1oon­
dance avec }Cl 1ervi<:<"!li maritime• de• Cumpa1nles N~trlandalse1 nous somme• en m Urt" d'accepter l des marchandise•· el de d~Uvrer dea connai11em ent1 dlrecla pour tou1 les ports du mont1e • 

..; ;; K \" 1 l' E 1 ll P O R T .\ T 1 li :; 

1 
Vapeurs attendus d'Am1terdam : ("1 TRITO'." ,. r.-. I~ ~ 111111 

Jl,11 T>Kl'\'ALIOS .,,.,.le ·o .JuiA 
Prochain• dfpart• d'Am•terdam .. s OHIO\' .,.,,, If' ; ,lnin 

1 

NIPPON YU S EN _KAISYA (Compasnle dr Navtaatton Japenalse) 
Dép•rl;, pont ~alulll(\UP, Le .. Piré , Gêrlt'-t, Uoir11tillt'. t'î lr-1 1111rt~ cin ,Tal"'ll· 

~;,. HARQD .\TE ~lARU ,·t-ro1 le 1a ,Ju n 
COMPA GNIA ITALIANA TURISllO -llri:1111i~•tio11 llondialt> ile \ ·c•)&ge-t - R s ·1 

~ v;i,riuu tle1·ha111hr~ d'Hô1e!. - B11le1 11 ma.ritimPo1. - Uillcts ftrro·.·iaÎr··" · \" .. U""ll·''" li '('l!re~. 
~ 9' de réduction aur Jea chemina de 1er italleP ·• S'adr911er l l• C IT et ehez: 

FR.l.1'ELU SPt;nct> Galata - HudavendtQ:ar Han Salon Cadlie1l Tél 4479:l Il essaya si bien q'..le les Caractères 
( Le MJit• en 4ème pa'9) teo. - E cr. cP rof. H.> au journal. , 

1 Grbcieux costumes nafionRux turc•. - Les «Zeybek .. 1 



\ -BEYOGLU 
Vendredi ~ Juin 1939 

victi1nes des rou~es espagnols VERS UNE ATIAQUE JAPO- Lettre d'Allemagne I 

1 ~111--ll--;;;voir de la qu;;~~~~:;~~~::.;;,;~~;,~';; . La politique de l'espace vital IJ LA . BOURSE 
Les 

Benavente 
--·~·"'· Swatow. Les Chinoi~ ont miné plusieurs ~- J 

Jacinto Benavente est né à Madrid A son départ de Madrid pour Valence, po:nts du fleuve. 1 B~rlin, mai - Pa,r le pacte d'amitié et peuples indépendants. Les adversaires et 

1 
, t · ·ta a ·mablement • 

1
d'alhance qu'elles ont conclu, l'Allemagne souvent des instances des plus autorisées, ! 

le 12 août 166. Il a commencé des étu- e gom:ernemen mv1 1 1. , • 1 • , . . . . lut le- LES 801\IS A LONG -, ERME AUX et .talle, etr?ite:rient iees 1 un .. a l'autre, affirment !e contraire. Ils usent de c·~s af-
des de droit qu'il a bientôt interrom - Don Jacmto a le smvre. Il lui fal . N S 1 se sont décidees a sauvegarder leur espace firmations comme de prétextes pour for-

! . f . h t graphier E T A r S - U 1 1 . . . pues pour se consacrer entièrement à ver e pomg pour se aire P o o vital resp:::ctif et à mamtemr la paix. Le mer des alliances, en vue de résister à des 
la littérature. Il publie d'abord des es - à la fin de chaque n:présent.at. on où il I . . . ~ Le Sé t fait que la sauV'.:garde des deux espaces kndances qui n'existent pas. Et cependant 
sais critiques, cCartas de Mujerest . En jouait lui-même Je rôle de Crispin, per- Washmgton, ( . : .- ~- vo- 1 vitaux c~ le maintien de la paix a1~.t .été :ion seulement. les ~aroles du Führer, se-

d
' d euirr s 9 h. venant de BrmdiSI. Ehle a ete re- Juxtaposes, est d 'une importance dec1s1ve. l Jon lesqudles il n'éleve aucune revendica-

194 il faut J·ouer cEl nido a3·eno> C'est sonnage une e ses o · • 1 Ch b t 1 · L d 1 · d t 1 · · tr ' ti. ' • d ' · . . V 
1 

l' te p 
1 

voté par a am re, au onsant a tre- ors e a signature u pac e, e mmis e on a l'egard 'espace vital étranger, sont 
un satirique. Il imite à ses débuts le Un JOUr, a _a ence,_ a~. ur ~pe s · sorerie à émettre des bons à long ter- des Affaires étrangèr.:s du Reich, M. von 'Cn opposition avec ces affirmations, mais 
théâtre français, genre qu'il -abandonne bert deman a a Ncgnn 1 evacuation de . . •: d 45 illi"ard Ribbentrop a d~claré qu'il n'y avait pas aussi les actions entreprises au cours de 

. •t •t d' .. b" . me, 1usqu a concurrence e m s d . . . • ' tr é 1 l' r . . . au fur et à mesure que se précisent ses Benavente cqu1 e a1 eJa 1en vieux et 1 • • • e problème politique qui ne put e e r - app ication de la pohtique de l'espace 

malade>. Ne~n répondit se' chement .. de dollars, au lieu de la lirrute actuelle solu par la voie pacifique, si on avait del vital .. Car cette politique concentre sur le 
dons personnels et espagnols .Ses co- 5" d · 1 «Nous avons grand besoin de Don Ja- e trente milliards. tous les côtés la borine volonté d'arriver à contm~t europ, èen, et cela dans l'espa~e 
médies, modèle d'ironie fine, lui valent . une conciliation. qui revient à 1 Allemagne selon ses cond1-
de grand succès. cmto en Espagne». Et le pauvre auteur UN DEMENTI DE L'AGENCE cLe Füluer est un ami de la paix. II tions naturdles et historiques, toutes les 

Il aborde en 1903 le genre dramati - de la cNoche del Sabado> fut oblig-é de D 'ATHENES veut réellement la paix Avec un mini- forces économiques en une unité dans cet 
que où il se montre connaisseur du demeurer auprès du gouvernement Athènes, r - L'Age..-ice télégraphique d' mum de raison il sera possible de sauve- « espace vital » qui représente un ordre 
coeur humain entraîné par les passion. . pour réciter le prologue des «lnteresses Athènes, dément ks prétendues mesures garder Ja paix, la paix dans la justice. Les supérieur et par .conséquent un ordre dé-

cread
os:. devant n 'rm" porte quel trou- militai res qui auraient été prises à la fron- bellicistes amèneraient un désastre effro- passa.-it les fron~~es d·e l'Etat national. 

A ses qualités de psy·chologue il joint D tt t · " · · · . tière albamliS't et écrit : yable pour l'Europe, s'ils obligeaient /'Al- ans ce e uru e se .roupent les Etats 
une connaissance instinctive dœ mo - peau de miliciens et pour vanter a la < Il ne peut exister aucun danger de Jemasne à défendre son existence. L'Euro- plus petits - sans devoir abandonner ou 
yens scéniques. Une trame très simple, radio les méntes du régime rouge. complication entre la Grèce et l'Italie pe enrreraic dans son ère la plus heureuse il perdre leur indépendance politique - dans 
un sujet insignifiant lui suffisent à 11 menait à Valence une vie assez re- titant donné que l'Italie a donné à la Grè- était donné satisfaction aux revendications l'ordre du ~rand espace économique. Sa 

d 
"d " · t' t t. · t ·1 S · d ce la pleine assura:i.cc du respect de son les plus plu- vr.tales du peuple allemn~d. > direction revient à /'Etat qui possède les 

composer es corne 1es m eressan es. II"ee e 81 encieuse. ans espoll' e par- ~ ~· -indépcnd!lncc et de son intégrité. » conditions et les capacités à cet effet et 

\ukan1 l Ju~1 19~9 

· (Cour~ 111ior111atifs) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Â.Il.a.t. 60ro 
Act. Ika.s. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciment.il Aral.an 
Obl. Ch. de fer &v.-Erzurwn. I 
Obl. Ch. de fer: Siv.-Erzurum II 
Obl. Empt". intérieur 5~ 1g33 

(~ani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. .Dette Turque 7Ys 9'o 19~ 

tranche I ère Il Ill 
Obligation5 Ana.toile I II 
Obligation Ana.talle m 
Crédit Foncie.r 1go3 
Crédit Fo.J?.cier 1g11 

~HEQUES 

lv.;;u 

b.-

3l.-
lUô.âO 

!J.-
1!1.tiU 
rn.10 

19.­
lU.oü 

lU.<:iï 
4 Lui> 

111.-

Dans une répartie il dépeint un carac- venir à s'évader, il attendait qu'on lui .• - -- Ces paroles ont été prononcées. par le qui établit la réunion et l'organisation 
tère. Son style personnel et incisif, sa demandât de paraître dans une fête, à d <l 1' · ministre du Reich M. Goebbels, dans une pour compenser les intérêts de tous les t..J.iauye J.<'erllHILUrc 
prose coulante et agréable font de lui Burjazot ou à Murcie ou bien de parler La ot e l ançoise manifestation qui a eu lieu à Cologn" le territoires qui sont contenus dans cet es- Londres 1 Stwit;n~ ü.1:1;:s 

l~ti.b-! 
· t · Sui~e de la 3ème page) 20 mai, et dans lesquelles il a résumé le pace vital. Comme le prouvent les résul- ......_ 

un écrivain sans doute inégal mais ou- devant le micro. Les faces patibulaire::. New-)'.ork 100 Dillara dcvim,nt tôt la coqueluche de Paris, pour sens le plus profond du discours du Füh- tats déjà obtenus au nord-est et au sud- • 

J·ours inte'ressant. et les revolvers· e'tai·cnt pour cet homme rer du 28 avr1"l Elles deva1·ent · 't 1 Par1·lil 100 Fran""' ce que chacun s<:: plaisait à y chercher de · inci er e est de l'Europe, /es buts de cette poJiti- ""' 
Dans cLos Intereses crados>, « La sénile et déprimé par la terreur des ar- quoi fustiger son vo1Sin. A peme Michel- monde à profiter du moment de répit e- que ne tendent pas à la guerre, ni à l'iso- Milan 100 Lire.il 

Fuerza bruta>. «Lo curs1>. «Senara a- guments éloquents. Son ironie mor - let 1::ut 11 mi" l'(-dition en ve:ite, elie fut xi9tant san~ aucun doute actuelleme:it, ment, au contraire. Cette politique crée Genève 100 F. l>WSMea 

ma"&, et cPor las nubes>, il manie le scal ùante ne cessait cependant pas d'atta- ,nlevé . il tn tira quatre en un an, sans pour faire un retour sur soi-même et pour plutôt les conditions d'une politique vrai- .Amiiterdam lOO .l!'lorl.ll.ll 

;:s.::SùfJO 
li.lili 

t>tî.-
· •t' h t rd" · parler des tiraoe3 ultérieurs. La dot de soumettre la situation à un examen ap- ment constructive pour l'avenir et qui, 

pel avec une dexter1 e .,x rao maire quer les communistes. A Isbert, qui lui b d" Il f. d "t t tef · · "erlin 100 R · '--Franço;se se monta par ainsi à quelque proton 1· au rai ou ois exammer étant donné le développement Sénéral de u eic....,.mark !>U bOïf> 
et nous dévoile des plaies sociales d'un demandait un jour dans sa loge, en deux à trois cent mille livres, je dis bon- la situation telle qu'elle est en réalité, et /'êpoque actu611e, ne peut consister que Bruxelles 100 Belga.s 
aspect lamentable. présence de quelquel:I amil:I et de quel - ne livres royales <n or - tandis que 1 au- non telle que la conço)t et la prése._-ite dans la collaboration des Etats réunis Athènel:I 100 Drachmes 1.Uo..:;,, 

Ses oeuvres ont été pubüées à Mali- ques espions s'il allait écrire une oeuvre teur se dt:valt contente.- avec les mille é- une propagande agitatrice ou une politi- dans la coilaboration des EltJ.ts réunis 
d 

· 11 1 
f · · M que qui ignore, sciemment, ou in- Sofia 100 Levas Lôb 

rid (1906-1910) en 20 tomes. En plus il répondit en caressant doucement sa eus c pension ann:.ie e que ui aisait · Me'thodes re'volut1'onna1res . 
1 

de Conde. consciemment, la situation actuelle. .Ma.dr1d 100 Peaetas 14.UJ[> 
des pièces déjà citées, il convient de I barbiche : « A quoi bon, elle ne plairait Du moms, M. à.! La Bruyère avait ga- I Cette création de nouveaux « espaces Varsovie 100 Zlotis :.li!.b4:.lû 

1 l G be d Ge t t At • · Le nouve ordre européen rappe er a • o na ora», • n e co - peu -c re pas au regisseur». gné l'estime de son libraire. Maître Mi· vitaux » a coté des espaces vitaux déJa Budapest 100 Pengos :.lJJ:l4:fü 
nocida» (Satire du monde élégant), cLa * challet, dès qu'il l'apercevait, le saluait a- Quels sont en somme lt: sens et l'im- existant des grands .b.tats démocratique:; Bucarest 100 Leys O.\:JUüO 
noche del sabado• et cEl dragon de fu. Quelques jOUl'S avant l'écroulement! vec grand respect. Et disait à ses commis: portance des événements n:volutio:inaires possesseurs, ne se reahs~ pas selon les tor- Belgrade lOO Dma.ra :.l.tl\J:.ll> 
ego•, cLa Malquerida>, etc. définitif ,il disait: < Je crois que la guer- _ Cc M de La Bruyère est un homme dont nous scmmes tous témoins et qw mes et les méthodes pohtiques et d1plo- YoJcohama 100 Yens ;i.J..o:.l 

Il écrivit aussi une oeuvre spe" ciale· re urera ongtemps, car nous en som- '- s1.. . 
1
'-; . t , 1 ~ oc olm Cour. s. .:>U.;)4 d 1 ~ 

d · ns cacl1.-: A Je voir nugnoter ma Fran ag~t1..nt le monde si profondément et Je matiques us1tees, mais selon des tormes tt '-"t kh lUU 
çoise Je 11 • eusse pom pense tiennent en haleine ? En y regardant de méthodes revolutionnan~s. Cependant, ce M 

ment destinée aux enfants: « El prin - mes maintenant à la pha;;e des gen " . plus prcs, on co:i.state que l'ordre européen genre de crt:eüon repond absolument a la oscou lOO koublllli '.Lj.UU:lô 
cipe que todo Io aprendio en los libros~ bien élevés, et cela est beaucoup plus• -··- ·- --- - - - - -- ·-· --- etabh à Vt:rsailles s'écroule pour taire pla- grandeur et a l'importance des boulever- LE COIN. -i)u ~lOP;;u:-E- -· ~ 

d A t d t l h B R E V E T A C E D E R ce à un nol1v»l ordre. L' f · d seme t · · d 1 t li ti. d 

* 
angereux . van , pein an a p ase L "'t d b t N 

6 
b - e ton remcnt se n s operes ans a con51 e a on es --<>-

. e propnc aire u reve o 21 o o - f . l'All t d ·..: c f é 
La révolution rouge surprit !"écrivain du S. I. M., des syndicats et des sans - tenu tn 'l urquie e=i date du 2 juin 1936 et ait non parce qüe emagne aurait puissances e es io.tats. es ormes r vo-

, . ul rompu des traités, mms parce que « l'or- lut1çmna1res ne devraient donc pas 111ou11·e 
dramatique Jacinto Benavente qui se vergogne, je m'attendais a l'ecro e - n.latu à un t: prncédé pour la photogra - drc » de Versmlles s'est révélé ëtre le dé- à négliger ce qu'il Y a de eonsuuctu et 
trouvait dans la zone rouge .Au début, ment d'un moment à l'autre». Il sel phie mécaniqu~ de dormes d'impressions» sordre, parce qu'il était loin de repondre de perspectivts ct uvt.nir dans l'tvolution 

· f t d ger Plus tard Jes mar- trompait. L 'armée rouge devait bien -
1 

pour l'impression profonde du «Rakel» • aux exigences de l'époque, ou plutbt était des t~mps accuels et ne dtlo'raient pas a-

t o~te: .• ue Hadiodd fu~ion 
ùt 'furqu1e 

sa vie u en an · • . • • "f . , . d désire entrer en relations avec les indus -
. . . Val B ie s u pays pour exp 01 a on e son volution générale. De vastes unités éco:i.o- nalemer.t que rtitarctcr, mais pas empecner R 

xistes préférèrent & servir de lm Ils tot etre de aite. A l entree es troupes!' tr" 
1 

d 1' 1 .t ti d en contradiction avec les exigences de l 'é- mener des rfact1ons qu1 ne pourrme:i.t 11-

eurent besoin de Benavente pour don- natwnales ~ • ence, cnavente em - brtvet soit par licence soit par vente en- miqu~s qui existment en Europe centrale le développcinc.nt meluctauk. li rauc ran- ADIO DE TURQUIE.-
ner du série~x à la propagande trom - brassa le general Aranda. lis parurent! tière. . , ont été brisées et, pour des raisons et des ger dans cene categoni; surtout ;es efforts RADIO D'ANKARA 
peuse qu'ils destinaient aux nations' l'un près de l'autre :.Ur le balcon dei Pour plus amples renseignements sa - objectifs politiques tendan.t à répnmc.r qui dommern acrue/Jement l'aspect de la Lon1Zueur~ d"onde~ : 163ym. - i8JkC41 , 
europe'ennes et américaines avec l'ap-l l'Hôtel de Ville et furent acclamés pari dresser à Galata,_ Pe11.embe P.izar, Aslan l°Allemagne, un grand nombre d'Etats et pol1t1qui; t:xterœure de I .t:.urope sous i'ég1-

. . 
1 

f 
1 

. . d'•tr lib' • Han Nos r-3, 5eme etage. d " • d d /'A ,. t 1 , 1 r9,74. -
1
5·

1
95 kcs; 31,70 - 9.465 kca. 

probation des grandes democraties. a ou e qui venait e e erce. , · espaces cconomiques ont été créés à un e e n,.1e erre . ... es et orts v1sem à as- ii.ao Pro11ramme. 
moment 0(1 k développement de J'écono- socrer Je,; .Gtats que J Allemagne veut en- 12.35 Muslque turque. 
mi~ et de la technique eüt commandé 1m- glober, dans une 1iouvt:1Je uwte, par sa po-

• d al 13.00 L'heure exacte ; 
peneusement la cc,..;entration et lorgani- l1t1que ·èspacc vit· en ce qw concerni; 
sat1on d1ngèe. la çoilabor<Jt1011 et 1e aêvi;Joppt:mt:nt 6=- Iuro1·mallons , 

Admettons qu'en 1919 le monde ne St! m1que~, t10.1n<s u11e bi1rr1èn:~ contre « JEJ Bulletin 1nélêoro1ovique. 

s01t pas encore clairement n :ndu compte poussee v<1rs 11:.st » de FAJ/emagne, aonc J3. 15 ·14 i\lusl<1ue vuric«· 
de ce commandement ; admettons que ks le~ prép;u-;1 il une guerœ dans 1aque1Je 
principaux responsables du traité de Ver- ces .t:.tafo seraient appçlt.~ à occuper 1e ro­
sa11les, les représentants des trois grandes Je d aux1Jw1rt:" c'Ji;s grands Etats i;t a ris- ig.oo 
démocraties occidwitales, n'aient pas été à quer pour tux leur existence. 
même de trouver en ce temps une solu- _ - ----·--
tion ra1sonn&ble, bien qu'ils eussent été 
les représenta=its d'empires, d<. vastes Do- BREVET A CEDER 

19.35 

20.30 

l!l.45 

:l0.45 

P1·oaramme. 

.\lUSJQUe léKèrc. 

L'heure txnctc. 

1'.Iusique turque. 

M:usiQUC tur<Îue. minions et de secteurs économiques fer- --o--
més. Aujourd'hui, cependant, l'excuse de Le proprit:tai.re du brevet No 2422 ob- inrormu.tlons ; 

, manquer de cette intelligence n'est plus tenu ln ·1·urquie en date du 4 jum r937 l.lulletln mét6orolo11:ique. 
'admissible. Car la cnse économique uni- et relabf à un «procédé pour la rêpart1 - "'O.••' 
verselle, qui est une conséquence de « l'or- tion de coucl11..s réguhères des souches 

- ... .i\Iuslque turque. 

dre de Versailles » et l 1:x1gence de notre d'impress10ns (cylinctrt:s et plaques) pour 
21.30 Causerie. 

temps qui impose la conce:i.tration non la photographie mécanique de «form·1.:s 2i.45 Cours !lnanclers et agricoles. 
seulement des énergies économique3, mais d'nnpressions», désire entrf:r ea relations 21.55 Disques. 
aussi des espac.cS géographiques, ne sont avec les industrn:ls du pays pour 1 explo1- ~2.uo 
que trop marnfestes. Donc ce qu1 a lieu tation dé son brevd soit par licence s01t 

L'orchestre µrt'slùenllel. - Au oroaram· 
me : Bizet et Beethoven. 

auJourd hui, c'est la rectiiication mdispen- par vente entière. 

1 
bl d V "11 • 1 p 1 • • , 23.00 Dernières nouvelles ; sa . e e u.s~i es~ c est e process;is ,·n . our p ~s amp1cs rcnse1gntments sa -

plem~ voie o'etabhssement. lJa=is 1 espace! d1esser à Galata, Pe1~cmbe t'azar, Aslan l'roKrummc du len<lemntn. 
curopl'en ur. nouvel ordre conforme aux Han Nos 1-3, 5ème étage. 23.15-24 l::t voici le ,nzz ! 

nécessités actuelles. 1 --··--:-- .. ·- __ ~- _ ...,. ,.. PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

Politique constructive 
DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
laissez pas moisir votre anglais. - P,re· DE ROME SEULEMENT SUR ON­

L'établissement dt ce nouvel ordre est nez leçons de corresp. et convers. d un j DES MOY EN NES 
le noyaü do.! la politique allemande de prof. angl. - Ber. cOxfo1d» au JOurn~. 1 
< l'espace vital ». Il en rEsulte que ct>tte ="'-""- --;---·- · ·· · (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
politique n"est pas une -politique d'agres- ELE~ES D EC<?LES . AL~MANDE~ 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
sion, qu'elle ne vise pas à la domination sont energ. et effic. prepares par répéti- 1 Lundi : Le""n de l'U R I t · 1 

t li d d. l' é P è 1 Y-- • • • 6 JOurna. 
Quelques instantanés pri à J'occaszon de l'arrivée de l'avion Ludwig Hautzmayer qui a inauguré la /i"ne Berlin-Istanbul du monde ou à l'oppression voulu.! de eur a eman 

1
P om · - nx tr s ré- l" 

l!!!!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~=-:~~===~~~~~~~~~~~~~~===~~~~~~~!!!!!!!!~~!!!!!ll~~~~~~~~~===~~~~~~d;w;·;~;·~~Ecr;:;;;·~<;R;épét• au Joum.al. pare. 

je n'y faisais guère attention ! Au nom du médecin colonial, Elza avait Vêtue de sa robe la plus élégante elle s'excuser La vu d . . 

Ir-------------- il p bl J T • f" é tr · é I t' · · · ' · e u promeneur lw fit 
r

=-=wo.--== ---..,· - ar eu u tes til!lC e op Vite. sursaut . ns mctivement, elle pensa : allait faire quelques emplettes et elle pres- pousser une 'excl ti' d . 
R 11 t . 1 U . i·e te l' . M n· ' J . f . d"' d . 1 Il l ama on e surpnse . 

Ill 

l'EUILLETON du c BEY OC Lli » N'2 3:? 1 haépplel e- oi bl ~ iour,tu ai repro- « °1: ieut . ' osil~e. aid;enfeia es sai; e pas, car ,e ée vdou ait faire tout ce' - Oh 1 Comment ! C'est vous ? . Car 
c . me sem ait que ne prenais pas comparaisons e c est ami ance qui quelle avait proiet : eux visites et quel- vous êtes bien M D R · · · 

L R t E l 
" l l ' l'avenir avec assez de sérieux. Parce que en est le bénéficiaire. > ques courses. ·pas ?. . . · e oever, n'est-ce 

1 ~ ~ Il ~ Il ~ ~ ~ l ~ ~ 1 Claude avait demandé ta main, tu cro-1 Elle regardait soudain sa compagne a- Elle se dirigea vers un éventaire bien a- Le jeune homme éto é d El 

0 · U b he 1 ' lié "t é · ·11 d 11·èr · d f' · "' ~ 1 · ue que,. secon es, - u1... n eau c mm enso c1 , vat sa pens e : vie1 e ente i e dont les doigts e ee il hésita chercha t · "bl t à 

1 1 
yais marcher sur la route ~u parO\dis. vec une gravité anxieuse. Celle-ci ache- chalandé et entra dans la boutique dune en fronrant l~ sour'c·l Qnn 1• r~ar a dza 

ouvert sur un horizon bleu, bordé d.; fleurs J - Vois-tu, je suis certaine que Fran- avaient, depuis le j<:une âge, tissé des ré- peler q~elle pou~a·t~~ eme~ se rap· 

i Par CLAIRE Du VEUZIT 1 
de toute espèce .. . Franc;ois m'a déjà rail- I çois ne m'aurait pas menti, hier. Loyale- seaux merveilleux. . , . 

1 
. e e ce e_ person:te 

ch 
qui, a Malines, paraissait si bien le con-

lée pour mon sentier en anté... Comme ment, il se serait accusé et m'aurait fait !!.--------·-------...... .a on peut être sotte quand on n'a pas au-! juge... C'est pour mes réflexions. Quelle Elle avait tant travaillé, la bonne vieil- naître. Soudain, son front s'éclaircit et, 
1 

le, penchée des jours entiers sur son car- tendant la main amicalement, il s'exclama 
- Il e ~ très intelligent 'e l a beaucoup près d~ soi une Ta1~an p~ur vous. mettre q1:~~ll~s soient, il le~ accueiller~it sa.:s reau où les fils ténus s\:mmêlaient savam- d'un ton joyeux : 

I
de valeur, plaida généreusement Elza. en gar e contre es rop eaux mirages! rai enes."' Il me pren ra;t,au sér:ieux, lm! ment, que sa tête, maintenant, avait une - Mais oui, c'est bien moi, François 

- Eh ! oui, Je le sais bien 1 Mais peut- - Evidemment, convint Elza avec -;:- ~omme un grand rere qui te con- peme inouie a s·~ lever,comme s1 un poids De Roever, et si je ne me trompe, c'est à 
- A propos de tout. être est-il trop imbu de sa supériori té avec franchise, le mariage n'est pas une amu- nait bien. énorme p<:sait su elle. Cet efort lui per- Mlle Vand-.:beek qui j'ai le plaisir · de 
Elle répéta lentement, presque d'un ac- moi. .. Souvrnt, quand il parle. 1·ai l'im-

1 

s~tte et les jeunes filles ne devraient pas - Oui, mais c'est surtout un homme mettait tout juste de voir ses clientes au. parler ? 

XV 

cent de rêve : pression qu'il est un maitre qui veut do· s imagmer que tous les hommes sont des délicat, tout simplement ! Il se rend traverss de ses cils rares et elle ne faisait. - Il :i.'y a pas de doute, c'est bien elle! 
_ A propos de tout ... Je suis franche. min'< r. Il m'aimer:"l pcut-ttre, mais je de· Princi:s charmants. compte qu'une jeune fille a un coeur et même plus attention à sa déformation. répondit en riant la fille du garagiste. 

et il raille .. Je suis triste, et il rit ... Mes vr~i être en. admir~tion constante devant 1 - Voilà, soupira Josiane, on se trompe des aspirations aussi compl'éhensibles que Son carreau de dentellière, c'était sa vie. - Tous mes compliments, mademoi· 
idées ne valtnt pas grand'chose pour lui. lm .. . Je serai son lnen, sa chose, et j'aurai facilement, parce qu'on préfère regarder ceux d'un jeune homme. Le jour où cesserait le cliquetis des fu- selle ! Josian·e m'avait dit que vous aviez 
Il les accu .. ille comme de

3 
insignifiances place à ~es côtés tant que je serai jeu- , un joli tableau qu'un vilain ... Le pis, c'est « Il te trotte joliment par la tête, ton seaux, elle savait bien que son existence embelli, depuis deux ans que je ne vous 

Il est moqueur .. même quand je suis 
5

;
3 

ne, élégante, ü que je fluttcrai sa va;iité ... que les désillusions nom. démontrent no- ami François >, pensa Elza, qui faisait pas serait finie. 1 avais vue. Je constate, en effet, que vous 
cère 1 Si je parle de quelque chose qui me Après ? Ah ! dame, après, j'ignore tota- tre erreur. J'en suis là ! J'ai ouvert les mal de découvertes, tout à coup. Depuis longtemps, El2a la connaissait, êt-:.s une fort jolie personne. 
paraît sérieux ou qui me tient à coeur, il lement ce que sera son attitude envers yeux et ce n'est pas du tout amusant de Mais, pour ne pas donner suit-: à sa la fais_ait tr~vailler, et chacun de ses pas- 1 Tout r~ugis~ante du compliment, Elza 
s'·en tire .avec une parole gentille et me moi... suivre aV'.:;C Claude ce que j'appelais au- réflexion, elle ne la formula pas. sages a Malmes la conduisait dans la pau-1 demeura silencieuse ; ce fut le jeune hom· 
baise le bout des doigts ... Et voilà ! A- Cette fois, Elza ne songeait plus à dé- trefois la route ensoleillée. vre boutique. me qui reprit : 
vec ça, je dois être cont,nte Suis-je pour fendr~ l'absent. Le ton grave et triste de - Tu sais, remarqua Elza doucement XVI Qund elle en ressortit, ses dentelles à la - Mais que faites-vous ici, si loin dU 
lui une enfant sans importa:lce ou une sa petite amie lui révélait la profondeur et comme gênée de sa constatation, ne te ,.I;,, :\ main, la satisfaction brilla sur son visage. I logis de M. votre père ? 
sotte avec qui l'on ne discute pas ? Je ne du mal. figure pas trop qu'un autre fiancé serait Malines, ce matin-là, semblait encore Bien que d'origine modeste, l'excellente 
sais plus ... Une chose est sûre, c'est qu'il C' t , t bl vre pous plus merveilleux ... Au fond, tous les hom- ass"oupie. La cité flamande, déjà si calme fille aimait les belles choses. Elle savait! 

• - e epouvan a e ma pau - . , · su to t ' · J f. d t 11 d 1 ne tient aucun compte de mes gouts ou ' ,, . jmes sont pareils 1 Avec un autre, ce sera a l'ordinaire, paraissait encore moins vi- r u apprc:c1c:r es mes en e es e! 
de mes idées .. . Ce qu'il pense et ce qu'il ke, :ét! qut! tu mt racéo~te~ 1!· J tais(~;r- autre chose ... mais tout aussi pénible ! A vante et comme alourdie par la chaleur son pays. =====.,.--------.---,,...--~ 
désire passera avant tout. sua le q)uedtont . ianc etait ege zot us 1 nous de ne pas trop chercher la petite bê- qui promettait d'être accablante. A l'ho- Tout à coup, comme elle débouchait d' • 

T èr 
que ou · e 01. te · lé b ·11 d b 't 1 une artère, elle vint presque se heurter de 

1 

- u exag es. . _ Il l'est à sa manière peut-être. · . . . r~zon, u~ ger rom ar em rum~1 e 
- Pas du tout 1... rétorqua la jeune Et .

1 1 
gt ' t - Cela dépend 1 Ams11 François sera un ciel, tamisant son éclat. Les rues baignées front contre un passant arrivant en sens . - i y a on emps que u as ces · ' Um"m• Ne•nyftt Mildlirü : 

fille en s'animant. Claude est infatué d tà ? bon mari. Je suis sftre qu'il ne trompera de soleil ét~ient silencieuses et désertes. mverse. · 
sa personne, de son esprit, de son talent. imp 

1 
t A d'b t pas la f mme qu'il épousera. Sur la place principale, Elza se hâtait. Machinalement, elle leva la tête pour Basimevi, &bok, Galata, St-Pierre Hatlo 

que que emps... u e u , 1 I1tanbul 

(à 1111ivre) 

Sahibi : G PRIM! 
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